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AYANT-PROPOS

Ce p e lil livre, qu i fa it p a rtie  de la collection  
L e  F r a n ç a i s  f a c i l e  p o u r  t o u s , tra ite  du  Verbe, 
de ses conjugaisons, de son em ploi, de ses tem ps et 
de ses m odes, à l ’exclusion du  P artic ipe, dont 
l ’étude, vu ses difficultés particu lières, fa it l ’objet 
d ’un tra ité  à part.

I l  nous a p aru  qu’il n ’éta it p a s  in u tile  de donner 
ic i un tableau des principaux^  verb es irréguliers 
de la langue française^ et d ’ajou ter à la  fin de ce 
p e tit livre, en appendice) w ie  lisle\clës d ifférents  
verb es q u ’il ne fa u t p a s conftftf&tee ûës uns avec  
les  autres.

N o u s pensons a in s i rendre service à tous ceux  
qui apprennen t notre langue, et qu i r i  ignorent 
p a s  qu’en fran ça is le verbe, p a r tie  cap ita le  de la  
proposition , est d ’un em plo i souvent délicat.

M. R .
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i  

DÉFINITIONS ET GÉNÉRALITÉS

On appelle verbe (du latin vcrbam, mot) le mot 
essentiel de la proposition.

Si, en effet, on entend dire : Le chien... L ’homme... 
La m'ere... Le navire... on comprend qu’il s’agit de 
différents êtres ou objets; mais c’est tout. Si on 
complète ces mots en disant : Le chien gît, l’homme 
travaille, la mère se lamente, le navire fut coulé, 
on apprend que le chien est dans un certain état, 
que l’homme et la mère font une certaine action, 
que le navire a subi une action. Les mots gît, tra­
vaille, se lamente, fut coulé sont des verbes.

DES MODIFICATIONS DU VERBE

Le verbe peut subir cinq modifications :
la voix, le mode, le temps, le nombre et la

personne.

VOIX

On appelle voix la forme que peut revêtir le verbe. 
Il y  a trois voix : la voix active, la voix passive, 

la voix pronominale.
LE YEItBE. 1
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Le verbe est à la voix active quand il exprime soit 
l ’action faite par le sujet, soit l’état où se trouve 
le sujet :

Le chai mange la souris.
Il souffre.

Le verbe est à la voix passive quand il exprime 
soit l ’action subie par le sujet, soit l ’état qui résulte 
pour celui-ci de l’action contenue dans le verbe :

La souris est mangée par le chai.
La cabane est construite.

Le verbe est à la voix pronominale quand il se 
conjugue avec deux pronoms de la même personne 
dont l’un est l’objet de l’action :

Tu te blesses 
ou forme un gallicisme :

I l s’évanouil.

MODE

Le mode (du latin modus, manière) indique la 
manière de présenter l’action ou l’état exprimé par 

* le verbe.
Il y  a six modes : l ’indicatif, le conditionnel, 

l ’impératif, le subjonctif, l ’infinitif et le participe.

L ’indicatif présente l ’action ou l’état comme réel, 
certain, posilif :

Je lis, j ’ai lu, je lirai des livres.

Le conditionnel présente l ’action ou l’état comme 
dépendant d'une condition :

Je lirais, si j ’avais quelque chose à lire,
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L ’impératif présente l’action ou l’état avec com­
mandement, exhortation ou prière :

L is. —  Allons, parlons. —  A yez pitié de
nous.

Le subjonctif présente l ’action ou l ’état comme 
subordonné c’est-à-dire comme seulement possible : 

Je souhaite que vous lisiez ce livre.

L ’infinitif présente l’action ou l ’état d’une manière 
indéterminée et vague : c’est le nom du verbe :

Lire  et bien lire sont deux choses dif­
férentes.

Le participe peut être considéré comme l’adjectif 
du verbe :

Bien lu.

M o d e s  p e r s o n n e l s  e t  m o d e s  i m p e r s o n n e l s . —  

Ces six modes se subdivisent en modes dits per­
sonnels et en modes dits impersonnels.

On appelle modes personnels ceux qui indiquent 
les personnes : ce sont l’indicatif, le conditionnel, 
l’impératif et le subjonctif.

On appelle modes Impersonnels ceux qui n ’in­
diquent pas de personnes : ce sont l ’inflnitlf e t le 
participe.

TEMPS

Le temps indique à quel moment se fait l ’action 
ou a lieu l ’état qu’exprime le verbe.

Il y  a trois temps naturels : le présent, le passé, 
le futur.
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Le présent indique une action faite ou un état 
existant au moment où l ’on parle :

Je travaille maintenant.

Le passé indique une action faite ou un état 
existant avant le moment où l ’on parle :

J ’ai travaillé hier.

Le lutur indique une action faite ou un état exis­
tant après le moment où l’on parle :

Je travaillerai demain.

Le présent est un et indivisible : il n’y  a donc 
qu’un présent.

Le passé et le futur peuvent être subdivisés en 
catégories différentes, selon qu’ils expriment telle 
ou telle période différente.

T e m p s  s i m p l e s  e t  t e m p s  c o m p o s é s . —  Les temps 
d’un verbe sont dits simples ou composés.

Simples quand ils sont formés d’un seul m ot :
Nous marchons. Nous marchions. Nous 

marcherons. Nous marchâmes.

Composés quand ils sont formés de deux mots, 
dont le premier est le verbe avoir ou le verbe être, 
et le second un participe passé :

Nous avons marché. Nous sommes allés. 
Nous aurons marché.

Les verbes avoir et être qui aident à la conjugaison 
du verbe sont dits verbes auxiliaires.
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T e m p s  s u r c o m p o s é s . —  Aux temps simples et 
aux temps composés, il convient d’ajouter les 
temps surcomposés, en usage dans la langue 
moderne.

Les temps surcomposés les plus employés sont :
Le passé antérieur de l’indicatif : J ’ai eu fini.
Le plus-que-parfait de l’indicatif : J ’avais eu fini.
Le futur antérieur de l’indicatif : J ’aurai eu fini.
Le passé du conditionnel : J ’aurais eu fini.

S ’emploient plus rarement :
Le subjonctif passé : Que j ’aie eu fini.
L’infinitif passé : Avoir eu fini.
Le participe passé : A yanl eu fini.

N . B. Les temps surcomposés se rencontrent rare­
ment dans les verbes conjugués avec l’auxiliaire 
être.

NOMBRE

Le verbe a deux nombres : le singulier et le plu­
riel :

Je travaille. Ils travaillent.

PERSONNE

Le verbe a trois personnes, correspondant aux 
trois personnes du pronom personnel.

On m et le verbe à la première, à la seconde ou à la 
troisième personne, suivant que son sujet est lui- 
même de la première, de la seconde ou de la troi­
sième personne.
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La première personne est celle qui parle :
Je travaille. Nous travaillons.

La seconde, celle à qui l ’on parle :
Tu travailles. Vous travaillez.

La troisième, celle de qui l’on parle :
I l (elle) travaille. Ils (elles) travaillent.

D é s i n e n c e s . —  Les personnes sont indiquées, 
dans le verbe même, par des terminaisons différentes. 
On donne à ces terminaisons le nom de désinences 
personnelles.

Ces désinences sont d’ordinaire, au singulier :
s pour la deuxième personne, t pour la troisième;

au pluriel :
mes ou ns pour la première personne, tes ou z 

pour la seconde, nt pour la troisième.

N . B. Il convient toutefois de faire les remarques 
suivantes :

1° La première personne du singulier a perdu sa 
désinence dans la plupart des verbes :

J ’aime.

2° Les désinences ne distinguent pas toujours les 
personnes des verbes pour l’oreille :

Je cours, tu  cours, il court, ils courent, ont 
la même prononciation.

Il en résulte que ce sont les pronoms personnels 
ou les noms sujets qui rendent la personne sensible 
à l’oreille et parfois même à l ’œil.



LE V ERBE 7

R a d i c a l . —  Si d’un verbe on supprime la dési­
nence, il en reste le radical.

N . B. Ce radical n ’est pas toujours invariable; 
il subit souvent des altérations :

1° Par perte de la consonne finale : 
sort-anl, lu sor-s.

2° Par modification ou transformation en diph­
tongue de la voyelle qu’il contient : 

buv-ant, que je boive.
Je m eu rs, nous mour-ons, etc...

CONJUGUER UN V E R B E

Conjuguer un verbe c’est énumérer d’après un 
ordre déterminé toutes les formes qu’il peut prendre.

On remarquera, en conjuguant un verbe, que cer­
tains temps, qu’on peut dire primitifs, servent à 
former les autres.

FORMATION D E S TEM PS

Le présent de l’infinitif forme ;

1° Le futur par le changement de r en rai, ras, 
ra, rons, rez, ront :

/lim er, / ’aimerai, etc... ; finir, je /îm'rai, etc...

2° Le présent du conditionnel par le changement 
de r en rais, rais, rait, rions, riez, raient :

/lim er ,/’aim erais,etc...; finir, je fin irais,etc...
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Le participe présent forme :

1° Le pluriel du présent de l ’indicatif, par le chan­
gement de ant en ons, ez, ent :

aimant, nous aimons, vous aim ez, ils aiment.

2° L ’imparfait de l ’indicatif, par le changement de 
ant en ais, ais, ait, ions, iez, aient :

.Aimant, / ’aimais, etc...

3° Le présent du subjonctif, par le changement de 
ant en e, es, e, ions, iez, ent :

Aimant, que j ’aime, etc...

Le participe passé forme :
Tous les temps composes au moyen de l’auxi­

liaire avoir ou de l’auxiliaire être :
aimé, j ’ai aimé, j ’aurais aimé, j'ai clé 

aimé, etc...

Le présent de l ’indicatif forme :
L’impératif, par la suppression des pronoms sujets 

et, en outre, de la consonne finale s à la 2e personne 
du singulier des verbes de la l re conjugaison :

Tu aime s, aim e; nous aimons, aimons; vous 
aim ez, aim ez.

N . B. Cependant, par raison d’euphonie, on con­
serve cette consonne finale s devant les pronoms en, y. 

Ramènes-en, vas-y.

Le passé simple ou défini forme :
L ’imparfait du subjonctif, par le changement de 

Ps final de la 2e personne du singulier en sse, sses, 
[â]t ([I]t, [û]t), ssions, ssiez, ssent :

Tu aimas, que j ’aimasse, etc...
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CONJUGAISONS

Les verbes français, au nombre de 4.000 environ, 
sont communément répartis en irois groupes de 
conjugaisons, selon la forme de leur indicatif présent 
et de leur infinitif présent.

Le 1er groupe, qui compte à lui seul plus de 
3.600 verbes, c’est-à-dire les 9/10 de la totalité des 
verbes, comprend ceux qui ont le présent de l’indi­
catif en e et l ’infinitif en er.

Modèle : AIM ER.

Le 2e groupe réunit environ 300 verbes : ce sont 
ceux qui ont le présent de l ’indicatif en is, l ’infinitif 
en ir et qui, à certaines formes, intercalent la syl­
labe iss entre le radical et la désinence.

Modèle : FINIR.

Le 3e groupe comprend :
1° Les verbes en ir (au nombre de 28), qui, contrai­

rement à ceux du 2e groupe, n’intercalent jamais iss 
entre le radical et la désinence.

. Modèle : PA R T IR .

2° Les verbes en oir (au nombre de 17).

Modèle : RECEVOIR.



3° Les verbes en re (au nombre de 60 environ).

Modèle : ROM PRE.

C o n j u g a i s o n s  v i v a n t e s  e t  c o n j u g a i s o n s  m o r t e s . 

—  On donne quelquefois le nom de conjugaisons 
vivantes aux verbes du premier et du second groupe, 
parce que ces groupes continuent de s ’accroître de 
tous les nouveaux verbes que l’on crée.

On donne celui de conjugaisons mortes aux trois 
conjugaisons du troisième groupe, qui, bien loin de 
s ’accroître, voient peu à peu diminuer le nombre de 
leurs verbes.

Faillir, quérir cèdent peu à peu la place à man­
quer, chercher; choir à tomber; clore à fermer, etc...

Remarque importante. —  Il convient de faire une 
place à part aux deux verbes auxiliaires, avoir et 
être, qui échappent à la classification qu’on vient 
d’indiquer, et dont nous donnons d’abord la con­
jugaison.

1 0  LE V ER B E
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V E R B E S A U X IL IA IR E S

Auxiliaire AVOIR

Indicatif.

TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Présent. Passé composé {ou indéfini).

J ’a i. J ’a i eu.
T u  as. T u  as eu.
I l  a. 11 a  eu .
N ous avons. N ous avons eu.
V ous avez. V ous avez eu.
I ls  o n t. U s o n t eu .

Im p a rfa it. P lus-que-parfait.

J ’av a is . J ’av a is  eu.
T u  av a is . T u  av a is  eu.
I l  a v a it . I l  a v a i t  eu.
N ous av ions. N ous av ions eu.
V ous av iez . V ous av iez  eu.
I ls  a v a ie n t. I ls  a v a ie n t eu.

Passé s im p le  {ou défin i). P assé  antérieur.

J ’eus. J ’eus eu .
T u  eus. T u  eus eu.
I l  eu t. I l  e u t  eu.
N ous eûm es. N ous eûm es eu .
V ous eû tes . V ous eû te s  eu .
U s eu re n t. I ls  e u re n t eu.

F utur . F u tu r  antérieur.

J ’au ra i. J ’a u ra i eu .
T u  au ras. T u  au ras eu.
I l  a u ra . I l  a u ra  eu.
N ous aurons. N ous au ro n s eu .
V ous au rez . V ous au rez  eu .
I ls  au ro n t. U s a u ro n t eu .

Impératif.

Présent. Passé.

S in g . 2° pers. A ie. S in g . 2° pers. A ie eu.
P lu r . l r° pers. A yons. P lu r . l r0 pers. A yons eu.

—  2° pers. A yez. —  2» pers. A yez eu .
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Conditionnel.
TEMPS SIMPLE TEMPS COMPOSÉS

Présent. P assé  { lro forme).

J ’a u ra is .
T u  au ra is .
Il a u ra i t . 
N ous au rions. 
V ous au riez . 
I ls  a u ra ie n t.

■J’a u ra is  eu.
T u  a u ra is  eu.
I l a u r a i t  eu .
N ous au rio n s eu. 
V ous au riez  eu.
I ls  a u ra ie n t eu.

P assé  {2° forme).

J ’eusse eu.
T u  eusses eu .
I l  e û t  eu.
N ous eussions eu. 
V ous eussiez eu.
I ls  eu ssen t eu .

Subjonctif.
TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Présent. Passé.

Q ue j ’aie.
Q ue tu  aies. 
Q u ’i l  a i t .
Q ue nous ayons. 
Q ue vo u s ayez. 
Q u ’ils  a ie n t.

Q ue j ’a ie  eu.
Q ue tu  aies eu. 
Q u ’il  a i t  eu.
Q ue nous ayons eu. 
Q ue vo u s ayez eu. 
Q u’ils a ie n t  eu.

Im p a rfa it. P lus-que-parfa it.

Q ue j ’eusse.
Q ue tu  eusses. 
Q u’il eû t.
Q ue nous eussions. 
Q ue vous eussiez. 
Q u’ils eussen t.

Q ue j ’eusse eu.
Q ue tu  eusses eu. 
Q u’il e û t  eu.
Q ue nous eussions eu. 
Q ue vo u s eussiez eu . 
Q u’ils  eu ssen t eu .

Infinitif.
Présent. Passé.

A voir. A vo ir eu.

Participe.
Présent. Passé.

A y a n t. A y a n t eu.
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Auxiliaire ÊTRE

Indicatif.

TEMPS SIMPLES

Présent.

J e  su is .
T u  es.
I l e s t.
N ous som m es.
V ous ê tes .
Ils  so n t.

Im p a rfa it.

J ’é ta is .
T u  é ta is .
Il é ta i t .
N ous é tions.
V ous é tiez .
Ils  é ta ie n t.

Passé s im p le  (oit défin i).

J e  fus.
T u  fus.
I l  fu t.
N ous fûm es.
V ous fû tes .
I ls  fu re n t.

F u tu r .

Je  se ra i.
T u  se ras.
I l se ra .
N ous serons.
V ous serez.
Ils  se ro n t.

TEMPS COMPOSÉS

Passé composé [ou indéfin i).

J ’a i é té .
T u  as été.
I l a  é té.
N ous avons é té .
V ous avez été.
I ls  o n t é té .

P lus-que-parfait.

J ’a v a is  é té.
T u  a v a is  é té.
I l a v a i t  é té .
N ous av ions é té .
V ous av iez  é té .
I ls  a v a ie n t é té .

P assé antérieur.

J ’eus été.
T u  eus é té .
I l e u t  é té .
N ous eûm es été.
V ous eû te s été.
I ls  e u re n t é té .

F u tu r  antérieur.

J ’a u ra i é té .
T u  au ras é té .
I l  a u ra  é té .
N ous au ro n s é té .
V ous aurez  é té .
I ls  a u ro n t é té .

Impératif.

P résent, 

ing. 2" pers. Sois.
lur. i pers. Soyons. 

2“ pers. Soyez.

Passé.

S in g . 2 ' pers. A ie été. 
P lur. 1”  pers. A yons é té . 

—  2“ pers. A yez é té .
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Conditionnel.
TEMPS SIMPLE TEMPS COMPOSÉS

Présent. P assé  ( l rc forme).
Je  se ra is .
T u  serais.
Il s e ra it. 
N ous serions. 
V ous se riez . 
Ils  se ra ien t.

J ’a u ra is  é té .
T u  a u ra is  é té.
I l a u r a i t  H é.
N ous au rio n s é té . 
V ous au riez  été.
I ls  a u ra ie n t é té .

Passé  (2° forme).

J ’eusse é té .
T u  eusses été.
I l  e û t  é té .
N ous eussions é té . 
V ous eussiez été.
I ls  eu ssen t é té .

Subjonctif.
TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Présent. Passé.
Que je  sois.
Que tu  sois.
Q u’il  so it.
Q ue nous soyons. 
Q ue vous soyez. 
Q u’ils so ien t.

Quo j ’a ie  é té .
Q ue tu  a ies  é té . 
Q u’il a i t  é té .
Q ue nous ayo n s é té . 
Q ue vous ayez é té . 
Q u’ils a ie n t  é té.

Im p a rfa it. P lus-que-parfa it.
Q ue je  lu sse .
Q ue tu  fusses. 
Q u’il fû t.
Q ue nous fussions. 
Q ue vous fussiez. 
Q u’ils fussen t.

Q ue j ’eusse é té .
Q ue tu  eusses é té . 
Q u’il  e û t  é té .
Q ue nous eussions été. 
Que vous eussiez ôté. 
Q u’ils eu ssen t é té .

Inünitif.
Présent. Passé.

Ê tre . A voir é té.

Participe.
Présent. I Passé.

É ta n t . 1 A y a n t é té .
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Indicatif en e, infinitif en er.

Le radical de ces verbes s ’obtient en retranchant 
l ’e de la 3e personne du singulier de l’indicatif présent 
ou l ’er de l ’infinitif.

N . B. —  Le passé simple est en ai, le participe 
passé en é.

AIMER 
Indicatif.

TEMPS SIMPLES
Présent.

J ’ a im e 
T u  aim es 
Il a im e 
N ous aim ons 
V ous aim ez 
Ils  a im en t

Im p a rfa it.

J ’ a im ais  
T u a im ais 
Il a im a it 
N ous aim ions 
Vous aim iez 
I ls  a im a ien t

Passé sim ple (ou défin i).

J ’ a im ai 
Tu a im as 
Il a im a  
N ous aim âm es 
V ous a im âtes 
I ls  a im èren t

F utur.

J ’ a im era i 
T u  a im eras 
I l a im era  
N ous aim erons 
V ous aim erez 
I ls  a im ero n t

TEMPS COMPOSÉS

Passé composé (ou indéfin i).

J ’a i aim é
Tu as aim é 
I l a  a im é
N ous avons aim é 
V ous avez aim é 
Ils  o n t a im é

Plus-que-parfait.

J ’av a is  aim é 
T u  av a is  aim é 
Il a v a it  a im é 
N ous avions aim é 
V ous aviez aim é 
Ils  a v a ie n t aim é

Passé antérieur.

J ’eus aim é
Tu eus aim é 
I l e u t a im é
N ous eûm es aim é 
V ous eû tes aim é 
I ls  eu ren t aim é

F u tu r antérieur.

J ’a u ra i a im é 
T u  au ras aim é 
I l  au ra  aim é 
N ous aurons aim é 
V ous aurez aim é 
I ls  a u ro n t a im é
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Impératif.
TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Présent. Passé.
S in g . 2° pers. A im e S in g . 2* pers. A ie aim é
P lur. l le pers. A im ons P lur. i T0 pers. Ayons aim é

—  2” pers. A im ez ■— 2e pers. A yez aim é

Conditionnel.
Présent. Passé { lro forme).

J ’ aim erais J ’au ra is aim é
Tu aim erais Tu au ra is aim é
II a im e ra it Il a u ra it a im é
N ous a im erions N ous aurions aim é
V ous aim eriez V ous auriez aim é
Ils a im era ien t I ls  a u ra ie n t aim é

Passé (2° forme).
J ’eusse aim é
T u eusses aim é
II e û t aim é
N ous eussions aim é
V ous eussiez aim é
Ils  eussen t aim é

Subjonctif.
Présent. Passé.

Que j ’ aim e Q ue j ’aie aim é
Que lu 
Q u’il

aim es Q ue tu  aies aim é
aim e Q u’il a i t a im é

Que nous aim ions Q ue nous ayons aim é
Que vous aim iez Que vous ayez aim é
Qu’ils a im en t Q u’ils a ien t aim é

Im p a rfa it. P lus-que-parfait.
Que j ’ aim asse Que j ’eusse aim é
Que tu aim asses Q ue tu  eusses aim é
Q u’il a im â t Q u’i l  eû t aim é
Que nous aim assions Que nous eussions aim é
Q ue vous aim assiez Que vous eussiez aim é
Q u’ils a im assen t Q u’ils  eussen t aim é

Infinitif.
Présent. Passé.

A im er A vo ir aim é

Participe.
Présent. Passé.

A im an t A y an t aim é
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REM ARQUES SUR LA CONJUGAISON DES V ER B ES 

DU 1er GROUPE

A. —  Variations du radical dues à la prononciation.

1. Verbes en cer. —  Les verbes terminés à l’infinitif 
par cer comme placer, percer, etc... s’écrivent avec 
une cédille sous le c (ç) devant les voyelles a, o , de 
façon à maintenir la prononciation du c doux ( =  ss) :

Placer : il plaça, nous plaçons.

2. Verbes en ger. —  Les verbes terminés à l’infinitif 
par ger, comme juger, e tc ...s ’écrivent avec un e muet 
après le g devant les voyelles a, o, de façon à mainte­
nir la prononciation du g doux ( =  J) :

Ju ger: il jugea, nous jugeons.

3. Verbes en yer. —  Les verbes terminés à l’infinitif 
par ayer, oyer, uyer, comme tutoyer, appuyer, etc., 
changent l ’y  en i devant u n e  m uet :

Tutoyer : il tutoya, il lulole.
Remarque. L ’y peut toutefois être maintenu 

devant un e m uet dans les verbes en ayer :
Rayer : il raya; il raye ou il raie.

B. —  Variations du radical dues à Vaecerd tonique.

1. Verbes en eler, eter. —  Les verbes terminés à 
l’infinitif par eler, eter, comme appeler, jeter, etc., 
redoublent l’I ou le t devant un e m uet.

Appeler : il appela, j ’appelle, j ’appellerai.
Jeter : il jeta, je jette, je jetterai.

Exception. —  Ne redoublent pas l’I ou le t, mais 
prennent simplement un accent grave sur l ’e pénul-

LE V E R B E . 2
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tième les verbes : acheter e t son compose racheter, 
barqueter, bourreler, celer et son composé déceler, 
colleter, crocheter, écarleler, épousseter, étiqueter, geler 
et ses composés congeler et dégeler, harceler, marteler, 
modeler, peler.

Acheter : il acheta, j ’achète, j'achèterai.

2. —  Verbes en éler, éter et verbes qui ont un e 
fermé à Vavant-dernière syllabe. — Les verbes terminés 
à l’infinitif par éler, éter : receler, compléter, décréter, 
empiéter, inquiéter, refléter, et tous ceux qui ont un e 
fermé à l ’avant-dernière syllabe, changent l ’e fermé 
(é) en e ouvert (è) devant un e muet, excepté cepen­
dant au futur et au conditionnel :

Compléter : je complète, je complèlerai, je 
compléterais.

Posséder : je possède, je posséderai, je possé­
derais.

3. —  Verbes qui ont un e muet d iavant-dernière 
syllabe. —  Les verbes autres que ceuxeneler, eter, qui 
ont un e m uet à l ’avant-dernière syllabe, changent
cet e m uet en e ouvert (è), quand leur radical est
accentué :

Mener : je mène, je mènerai.
N . B. Les verbes en yer et en ier s’écrivent avec yi 

et avec 11 aux deux premières personnes du pluriel 
de l ’imparfait de l’indicatif et du présent du sub­
jonctif :

Ployer : nous ployions, vous ployiez;  que
nous ployions, que vous ployiez.

Copier : nous copiions, vous copiiez; que
nous copiions, que vous copiiez.

L ’yl et l ’il proviennent de la rencontre de l ’y ou d e l’i
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final du radical avec l ’i initial des terminaisons 
ions, iez.

C. —  Variations de radical dues à l’inversion 
du pronom sujet.

A im é-je?  —  A la première personne du singulier 
de l ’indicatif présent, et dans une proposition inter­
rogative ou incidente, l ’inversion du sujet entraîne 
le changement de l ’e m uet (e) en e fermé (é) :

J ’aime devient Aim é-je?  (*)

1. Cr. histor. —  E n  dehors des v a r ia tio n s  que nous venons de 
s igna le r, le  radical des v erbes en cr e s t  san s ch angem en t.

M ais i l  n ’en a pas to u jo u rs  é té  a in s i. D an s l ’ancienne langue, 
e t  encore au  x v n ' sièc le , un  grand nombre de verbes a v a ie n t deux  
radicaux, du  f a i t  do la  place d ifféren te  do l’accord  avec  le verbe  
la t in  p rim itif .

On d is a it  : je treuve, e tc ., nous  trouvons, e tc .;  je p reuve, e tc ., 
nous prouvons, e tc . :

L 'a m o u r que je ressens pour cette jeune veuve 
N e ferm e pas m on âme a u x  défauts que j ’y  treuve.

M o l i è r e .
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Indicatif en s, infinitif en ir.

Le radical de ces verbes s’obtient en retranchant it 
de la 3e personne du singulier de l’indicatif présent, 
ou ir de l’infinitif.

Au pluriel de l ’indicatif présent et de l’impératif 
présent, au subjonctif présent et imparfait, au par­
ticipe présent, à l’imparfait de l ’indicatif, la syl­
labe iss s’intercale entre le radical et la terminaison.

N . B. Le passé simple est en is, le participe passé en i.

TEMPS SIMPLES 
Présent.

J e  finis 
T u  finis 
I l f in it
N ous finissons 
V ous finissez 
I ls  fin issen t

Im p a rfa it.
J e  finissais 
T u  finissais 
I l fin issa it
N ous finissions 
V ous finissiez 
I ls  fin issa ien t

Passé sim p le  (ou défin i). 
J e  finis 
T u  finis 
I l f in it
N ous finîm es 
V ous fin îtes 
Ils  fin iren t

F u tu r .
Je  fin ira i 
T u  fin iras 
I l  fin ira
N ous fin irons 
V ous finirez 
Ils  fin iro n t

FINIR 
Indicatii.

TEMPS COMPOSÉS 
Passé composé (ou indéfin i).

J ’a i fini
T u  as fini
I l a fini
N ous avons fini
V ous avez fini
U s o n t fini

Passé antérieur.
J ’eus fini
T u  eus fini
I l  e u t fini
N ous eûm es fini
V ous eû tes fini
I ls  e u re n t fini

P lus-que-parfait.
J ’a v a is fini
T u  a v a is fini
I l  a v a i t fini
N ous av io n s fini
V ous aviez fini
Ils  a v a ie n t fini

F u tu r  antérieur.
J ’a u ra i fini
T u  a u ra s fini
I l  a u ra fini
N ous au ro n s  fini
V ous au rez fini
U s a u ro n t fini
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Impératif.
TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Présent. P assé.
S in g .  2e pers. F in is S in g . 2° pers. A ie fini
P lu r . l rc pers. F in issons P lur. 1 ™ pers. A yonsfin i

—  2° pers. F inissez —  2° pers. A yez fini

Conditionnel.
P résent. P assé  ( l r° forme).

Je fin ira is J ’au ra is fini
T u fin ira is T u  au ra is  fini
II f in ira it I l  a u ra it  fini
N ous fin irions N ous aurions fini
V ous fin iriez V ous auriez fini
Ils f in ira ien t Ils a u ra ie n t fini 

Passé  (2° forme). 
J ’eusse fini 
Tu eusses fini 
Il e û t fini 
N ous eussions fini 
Vous eussiez fini 
Ils  eussen t fini

Subjonctif.
Présent. Passé.

Que je finisse Q ue j ’a ie  fini
Q ue tu finisses Q ue tu  a ies  fini
Q u ’il finisse Q u ’il a i t  fini
Q ue nous Unissions Q ue nous ay o n s fini
Q ue vo u s finissiez Q ue vous ayez  fini
Q u’ils fin issent Q u’ils a ie n t  fini

Im p a rfa it. P lu s-q u e -p a r fa it.
Q ue je finisso Q ue j ’ousse fini
Q ue tu finisses Q ue tu  eusses fini
Q u’il fin ît * Q u’il  e û t  fini
Q ue no u s finissions Q ue no u s eussions fini
Q ue v o u s finissiez Q ue vo u s eussiez fini
Q u ’ils finissent Q u’ils  eu ssen t fini

Infinitif.
Présent. Passé.

F in ir A voir fini
Participe.

Présent. Passé.
F in issan t A y a n t fini

* A la  30 p ersonne du singu lier do l ’im p a rfa it du  sub jonc-
tu ,  l ’accen t circonflexe su r  l ’i t ie n t  lieu  des ss d isparus.
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REM ARQUES SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 

DU 2e GROUPE

A . —  Sens de la syllabe intercalaire iss. —  Cette 
syllabe a pour origine un suffixe latin, qui marquait 
le commencement de l’aclion.

Ce sens inehoatif se retrouve encore dans les verbes 
en ir qui sont dérivés d’adjectifs : blondir, jaunir, 
pâlir, verdir, etc...

Les épis jaunissaient équivaut à les épis com­
mençaient à devenir jaunes.

B. — Bénir. —  Bénir, qui se conjugue sur finir, 
fait au participe passé bénit, bénite, lorsqu’il s’agit 
d’un objet consacré par un prêtre :

Du pain bénit, de l’eau bénite.

Il fait normalement béni, bénie dans tous les autres 
cas :

Des filles bénies par leur mère.
N . B. —  Béni, conjugué avec l’auxiliaire avoir, ne 

prend jamais le t, quelle que soit son acception. On 
écrira : la mère a béni ses filles, le prêlre a béni les 
natures. Mais on doit écrire : ces navires ont été 
bénits.

C. —  Fleurir. —  Fleurir, qui se conjugue réguliè­
rement sur finir quand il signifie être en fleurs, fait 
au participe présent florissant et à l ’imparfait Je 
florissais, etc. lorsqu’il signifie prospérer :

Une sanié florissante; les arls florissaienl en
Italie,
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D . — Haïr. — H aïr, dont le radical est haï (avec 
un tréma sur l ’I), ne prend pas de tréma aux trois 
personnes du singulier du présent de l’indicatif et à 
la deuxième personne du singulier de l’impératif : 

Je hais, tu hais, il hait. —  lia is .
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Indicatif en s, infinitif en ir (sans iss), 
ou en oir, ou en re.

Le radical de ces verbes est souvent variable.

I , _  VERBES A IN FIN IT IF  EN IR  (SANS ISS)

On les subdivise en cinq catégories :

1° Ceux qui, aux deux premières personnes du 
singulier de l’indicatif présent et à l’impératif pré­
sent singulier, perdent la consonne finale du radical.

N . B. Le passé simple est en is, le futur en irai, 
le participe passé en i.

Modèle : PARTIR.

Ind. présent : Je  pars, lu pars, il part, nous par­
tons, etc...

Impératif présent : sg. Pars, pl. partons, parlez.
Sur partir (et ses composés), se conjuguent :

dormir (et ses composés), m entir (et ses com­
posés), se repentir, sentir, servir.

2° Ceux qui, au présent de l’indicatif, ont les ter­
minaisons des verbes en er.

N . B . Le passé simple est en is , le futur en irai 
(sauf pour cueillir) qui fait cueillerai, le participe 
passé tantôt en i, tantôt en ert.
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Ont leur participe en 1 : assaillir, cueillir, défaillir, 
tressaillir.

Ont leur participe en ert : couvrir, offrir, ouvrir, 
souffrir.

3° Ceux qui ont deux radicaux :
acquérir, radicaux acquler et acquer,

(Sur acquérir, se conjuguent conquérir, s ’enquérir, 
requérir) :

mourir, radicaux meur et mour ; 
tenir, radicaux tien et ten; 
venir, radicaux vlen et ven.

4° Ceux qui sont tout à fait irréguliers, comme 
bouillir, courir (et ses composés), finir, vêtir (et ses 
composés).

5° Les verbes défectifs faillir ( =  manquer), férir 
(== frapper), g é s ir (=  êlre étendu),quérir ( =  chercher).

II. —  VERBES A IN FIN IT IF  EN OIR

Ces verbes peuvent être répartis en plusieurs 
catégories :

1° Ceux qui sont terminés par cevoir :
Apercevoir, concevoir, décevoir, percevoir,

recevoir.
Us ont un double radical alternant aperçoi et 

apercev — , le passé simple en us, le participe passé 
en u.
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2° Le verbe devoir, qui se conjugue comme les 
verbes en —  cevoir à la différence près du participe 
passé, qui, au masculin singulier est en û (dû, pour 
éviter la confusion avec l’article contracté du).

3° Les trois verbes mouvoir, pouvoir, vouloir, 
du double radical alternant mouv et meuv, pouv et 
peuv, voul et veul.

4° Les verbes falloir et valoir, dont le radical est 
ail ou al devant une voyelle, au, quand 1 ou 11 sont 
devant une consonne.

5° Un grand nombre d’autres verbes, irréguliers 
ou défectifs, échappent à toute classification.

III. — VERBES A IN F IN IT IF  EN R E

«
Ces verbes, de forme très différente, échappent 

également à toute classification.
On trouvera dans le tableau suivant la liste 

alphabétique des verbes du troisième groupe, qu’ils 
soient terminés par ir, par oir ou par re.



VERBES IRRÉGULIERS

A V E C

LEURS TEMPS IRRÉGULIERS
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Liste alphabétique des Verbes irréguliers
Les \  crées marqués d 'un  * sont anciens, et aufour

IN F IN IT IF
PR ÉSEN T

d e  l ' i n d i c a t i f D U  S U R JO N C T IF

Abattre (V. Battre)

Absoudre j ’absous, 
nous absolvons

que j ’absolve

Abstenir (S’) (V. Tenir)

Abstraire j’abstrais, 
nous abstrayons

que j ’abstraie

A ccourir (V. Courir)

Accroître j'accrois, 
il accroît, 
nous accroissons

que j ’accroisse

A ccueillir (V. Cueillir)

Acquérir j ’acquicrs, 
nous acquérons

que j ’acquière

Adm ettre (V. Mettre)

Aller je vais (*), 
lu vas, 
il va,
nous allons, 
vous allez, 
ils vont

que j'a ille

Apercevoir j ’aperçois, 
nous apercevons

que j ’aperçoive

A pparaître (V. Paraître)

‘A pparoir ( =  ctre évadent) il appert »

1. Gr. histor. Au XVIIe siècle, on em ployait encore à la première personne 
cw ai.i-/c rju on me ferait aller où je  vas ?

L a F o n t a in e .
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français avec leurs temps irréguliers.
d'hui inusités, sauf dans des locutions archaïques.

PASSÉ

S IM PL E

j accrus

j’acquis

j ’allai

j aperçus

FU TU R

j ’absoudrai

j ’abstrairai

j ’accroîtrai

j ’acquerrai

j irai

j ’apercevrai

IM PÉR A TIF

absous,
absolvons

abstrais,
abstrayons

accrois,
accroissons

acquiers,
acquérons

va,
allons

aperçois,
apercevons

PA R T IC IPE

P R É S E N T  P A S S É

absolvant

abstrayan t

accroissant

acquérant

allant

apercevant

absous,
absoute

ab stra it

acquis

allé

aperçu

la forme je vast amenée par l’analogie de la 2a, lu vas :
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PR ÉSEN T
IN F IN IT IF  ------- — ------

c e  l ' i n d i c a t i f

A ppartenir (V. Tenir) 

Apprendre (V. Prendre)

Arguer j ' a r g u ë ,  
n o u s  a r g u o n s

q u e  j ’a r g u ë

Assaillir j ’a s s a i l l e ,  
n o u s  a s s a i l l o n s

q u e  j ' a s s a i l l e

Asseoir j ’a s s i e d s  ou j ’a s s o i s ,  
n o u s  a s s e y o n s

q u e  j ’a s s e y e

Astreindre j ’a s t r e i n s ,  
n o u s  a s t r e i g n o n s

q u e  j ’a s t r e i g n e

Atteindre j ’a t t e i n s ,  
n o u s  a t t e i g n o n s

q u e  j ’a t t e i g n e

Avoir (V. l a  c o n j u g a i s o n  
c o m p l è t e  p p .  1 1 - 1 2 ) .

j ' a i ,  
t u  a s ,  
i l  a ,
n o u s  a v o n s ,  
v o u s  a v e z ,  
i l s  o n t

q u e  j ’a i e

Battre j e  b a t s ,  
n o u s  b a t t o n s

q u e  j e  b a t t e

Bénir j e  b é n i s ,  
n o u s  b é n i s s o n s

q u e  j e  b é n i s s e

Boire j e  b o i s ,  
n o u s  b u v o n s

q u e  j e  b o i v e

Bouillir [e  b o u s ,  
n o u s  b o u i l l o n s

q u e  j e  b o u i l l e

Braire i l  b r a i t ,  
i l s  b r a i e n t

q u ’i l  b r a i e

B ruire i l  b r u i t q u ’i l  b r u i s s e

1. L’ancien participe bruyant n ’est plus employé que comme adjectif.

n u  S U B JO N C T IF
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PASSÉ
IM PÉR A TIF

PA R T IC IPE

S IM PL E
FUTU R

P R É S E N T PA SS É

j ’a r g u a i j ’a r g u ë r a i a r g u e ,
a r g u o n s

a r g u a n t a r g u é

j ’a s s a i l l i s j ’a s s a i l l i r a i a s s a i l l e ,
a s s a i l l o n s

a s s a i l l a n t a s s a i l l i

j ’a s s i s j ’a s s i c r a i
o u j ’a s s o i r a i

a s s i e d s  ( a s s o i s ) ,  
a s s e y o n s  
ou a s s o y o n s

a s s e y a n t a s s i s

j ’a s t r e i g n i s j ’a s t r e i n d r a i a s t r e i n s ,
a s t r e i g n o n s

a s t r e i g n a n t a s t r e i n t

j ' a t t e i g n i s j ’a t t e i n d r a i a t t e i n s ,
a t t e i g n o n s

a t t e i g n a n t a t t e i n t

j ’e u s j ' a u r a i a i e ,
a y o n s

a y a n t e u

j e  b a t t i s j e  b a t t r a i b a t s ,
b a t t o n s

b a t t a n t b a t t u

;
j e  b é n i s j e  b é n i r a i b é n i s ,

b é n i s s o n s
b é n i s s a n t b é n i  ou b é n i t

j e  b u s j e  b o i r a i b o i s ,
b u v o n s

b u v a n t b u

je b o u i l l i s j e  b o u i l l i r a i b o u s ,
b o u i l l o n s

b o u i l l a n t b o u i l l i

■
» i l  b r a i r a » b r a y a n t 0

B i l  b r u i r a V H1) n

i
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IN F IN IT IF

PR ÉSEN T

D E  L’ iN D IC A T IF DU S U B JO N C T IF

Ceindre je ceins, 
nous ceignons

que je  ceigne

‘ Chaloir ( =  im porter) il chaut (*) »

‘ Choir ( =  tom ber) je chois 8

Circoncire je circoncis, 
nous circoncisons

que je circoncise

Circonscrire je circonscris, 
nous circonscrivons

que je circonscrive

Circonvenir ( V. Venir)

Clore je clos
(sans pluriel)

que je close 
(sans pluriel)

Combattre (V. Battre)

Commettre (V. Mettre)

Comparaître (V. Paraître)

Complaire (V. Plaire)

Comprendre (V. Prendre)

Compromettre (V. Mettre)

Concevoir je conçois, 
nous concevons

que je conçoive

Conclure je conclus, 
nous concluons

que je conclue

Concourir (V. Courir)

Conduire je conduis, 
nous conduisons

que je conduise

1. Survit su rto u t dans l’expression peu me chaut ( =  peu m 'im p o rte ).— 
la phrase célèbre : T ire la  bobinette, la cbevillette cherra.
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PASSÉ

SIMPLE
IM PÉR A TIF

PA R T IC IPE

FU TU R
PRÉSENT TASSÉ

c ceignis c ceindrai ceins,
ceignons

ceignant ceint

D » » 8

8 ¡e cherrai (*) » » chu

e circoncis je circoncirai circoncis,
circoncisons

circoncisant circoncis

¡e circonscrivis je circonscrirai circonscris,
circonscrivons

circonscrivant circonscrit

|

8 je clorai clos
{sans pluriel)

s clo3

je conçus je concevrai conçois,
concevons

concevant conçu

je conclus je conclurai conclus,
concluons

concluant conclu

je conduisis je conduirai conduis,
conduisons

conduisant conduit

%. Ce fu tu r n ’est p lus guère employé, mais e’est lui qu’on cite souvent dans

I E  V E Ï iB g .
a
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IN F IN IT IF
PR ÉSEN T

de l ' in d ic a t if D U  S U B JO N C T IF

Confire je  confis, 
nous confisons

que je  confise

Connaître je  connais, 
nous connaissons

que je  connaisse

Conquérir je  conquiers, 
nous conquérons

que je  conquière

Construire je  constru is, 
nous constru isons

que je  constru ise

Contenir (V. Tenir)

Contraindre je  con tra in s , 
nous con tra ignons

que je  con tra igne

Contredire je  con tred is , 
nous con tred isons, 
vous con tred isez , 
ils co n tred isen t

que je  con tred ise

Contrefaire (V. Faire)

Contrevenir (V. Venir)

Convenir (V. Venir)

Correspondre je  corresponds, 
nous correspondons

que je  corresponde

Corrompre (V. Rompre)

Coudre je  couds, 
nous cousons

que je  couse

Courir je  cours, 
nous courons

que je  coure

1 Couvrir ¡e couvre , 
nous couvrons

que je  couvre

Craindre e cra ins, 
ious cra ignons

]ue je  cra igne
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PASSÉ
FU TU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

SIMPLE PRÉSENT PASSÉ

je confis je confirai confis,
confisons

confisant confit

je connus je connaîtrai connais,
connaissons

connaissant connu

je conquis je conquerrai conquiers,
conquérons

conquérant conquis

je construisis je construirai construis,
construisons

construisant construit

je contraignis je contraindrai contrains,
contraignons

contraignant contrain t

je contredis je contredirai contredis,
contredisons

contredisant contredit

je correspondis je correspon­
drai

corresponds,
correspondons

correspondant correspondu

je cousis je coudrai couds,
cousons

cousant cousu

je courus je courrai cours,
courons

courant couru

je couvris je couvrirai couvre,
couvrons

couvrant couvert

je craignis je craindrai crains,
craignons

craignant craint
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PR ÉSEN T
i f U '  I f S 1 1  11'

D E  L’iN D IC A T IF DU S U B JO N C T IF

Croire je crois, 
nous croyons

que je croie

Croître je croîs, 
nous croissons

que je croisse

Cueillir je cueille, 
nous cueillons

que je cueille

Cuire je cuis, 
nous cuisons

que je cuise

Débattre (V. Battre)

Décevoir je déçois, 
nous décevons

que je déçoive

Déchoir je déchois, 
nous déchoyons

que je déchoie

Déconfire ( =  défaire entiè­
rem ent)

0 »

Découdre (V. Coudre) ,
Découvrir (V. Couvrir)

Décrire (V. Écrire)

Décroître je décroîs, 
nous décroissons

Dédire je dédis, 
nous dédisons, 
vous dédisez, 
ils dédisent

que je dédise

Déduire je déduis, 
nous déduisons

que je déduise

Défaillir (singulier manque) 
nous défaillons

B

D éfaire (V. Ffltre)
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PASSÉ

S IM PL E

FU TU R IM PÉR A TIF

je crus je croirai crois,
croyons

je crûs je croîtrai croîs,
croissons

je cueillis je cueillerai cueille,
cueillons

je cuisis je cuirai cuis,
cuisons

je déçus je décevrai déçois,
décevons

je déchus je dcchcrrai déchois,
déchoyons

B B B

je décrûs » »

je dédis je dédirai dédis,
dédisons

je déduisis je déduirai déduis,
déduisons

je défaillis » »

croissani

cu e illan t

cuisant

décevant

déchéant

PA R TIC IPE

décroissant

dédisant

déduisant

défaillant

crû

cueilli

cuit

déçu

déchu

déconfit

décru

dédit

déduit

défailli
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IN F IN IT IF

D ém entir (V. Menlir) 

D ém ettre (V. Mettre) 

Dépeindre (V. Peindre) 

Déplaire (V. Plaire) 

Dépoarvoir

Déprendre (V. Prendre) 

Désapprendre (V. Prendre) 

Descendre

Desservir (V. Servir) 

Déteindre (V. Teindre) 

Détenir (V. Tenir) 

Détruire

Devenir (V. Venir)

Devoir

Dire

Disconvenir (V. Venir) 

Discourir (V. Courir) 

D isparaître (V. Paraître)

PR ÉSEN T

D E  L IN D IC A T IF

je dépourvois, 
nous dépourvoyons

je descends, 
nous descendons

je détruis, 
nous détruisons

je dois, 
nous devons

je dis, 
nous disons

D U  S U B JO N C T IF

que je dépourvoie

que je descende

que je détruise

que je doive 

que je dise (1)

1. Gr. histor. —  Au XVIIe siècle encore, on em ployait souvent die pour 
Faites-la sortir, quoi qu'on d ie...

Mo l iè r e .
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je dépourvus

je descendis

PASSÉ

SIMPLE
FUTU R IM PÉRATIF

je détruisis

je dus 

je dis

je descendrai descends,
descendons

je détruirai

je devrai 

je dirai

détruis,
détruisons

dis,
disons

PA R T IC IPE

P R É S E N T  PA SSE

descendant

dépourvu

descendu

détru isant

devant

disant

d é t r u i t

d û

dit

dise :
E t puisqu'il ¡eut que je le die...

L a F o n t a in e .



4 0 LE VERBE

IN F IN IT IF
PR ÉSEN T

DE L’iNDlCATIF DU SUBJONCTIF

Dissoudre je  d issous, 
nous disso lvons

que  je  d issolve

D istraire je  d is tra is , 
nous d is tray o n s

que je  d is tra ie

Dorm ir je  do is , 
nous dorm ons

que je  do rm e

Échoir il écho it, 
ils échécn t

»

Éclore il éclot, 
ils éclosen t

qu ’il éclose

Écrire j ’écris,
nous écrivons

quo j ’écrive

Élire (V. Lire) 

Émettre (V. Mettre) 

Émoudre (V. Moudre)

Ém ouvoir j ’ém eus, 
nous ém ouvons

que j ’ém euve

Empreindre j ’em preins, 
nous em preignons

que j ’em preigne

Enclore j ’enclos (sans pluriel) que j ’enclose

Endorm ir (V. Dormir)

Enduire j ’endu is, 
nous enduisons

que j 'en d u ise

Enfreindre ¡’enfreins, 
nous enfreignons

que j ’enfreigne

E n fu ir (S’) je  m ’enfuis, 
nous nous  enfuyons

que je  m ’enfuie

E nquérir (S ’) ¡c m ’enqu iers, 
nous nous en q uêtons

pic je  m ’enqu ière
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PASSÉ
IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

S IM PL E
FU TU R

P ltÉ S E N T P A SS É

B je  d issoud rai dissous,
dissolvons

d isso lv an t dissous,
d issou te

a je  d is tra ira i d is tra is ,
d is tray o n s

d is tra y a n t d is tra it

je  dorm is je  d o rm ira i dors,
dorm ons

d o rm a n t do rm i

j ’échus j ’éclicrra i a éch éan t échu

a il éclora u a éclos

j ’écrivis j ’écrira i écris,
écrivons

é c riv an t écrit

j ’ém us j ’ém ouvra i ém eus,
ém ouvons

é m o u v an t ém u

j ’em preign is j ’em pre ind ra i em preins,
em preignons

e m p re ig n an t em p re in t

» j ’enclorai enclos (sans pl.) a enclos

j'en d u is is j ’e n d u ira i endu is,
enduisons

e n d u isan t e n d u it

j ’enfreignis j ’en fre in d ra i enfreins,
enfreignons

en fre ig n an t en fre in t

B je  m ’enfu ira i enfu is-to i,
enfuyons-nous

s’e n fu y a n t enfu i

je  m ’enquis je  m ’en q u erra i enqu iers-to i,
enquérons-nous

s’e n q u é ran t enquis



4 2 LE V ERBE

IN F IN IT IF  •

Ensuivre (S’) comme Suivre 
(usité s e u l e m e n t  n u x
3e* pera.)

Entrem ettre (SO (V. A lettre)

Entreprendre (V. Prendre)

E ntre ten ir (V. Tenir)

E ntrevo ir (V. Voir)

Envoyer

Épandre

Éprendre (S’) (V. Prendre) 

Épreindre

Équivaloir (V. Valoir) 

Éteindre

Ê tre (V. la conjugaison com­
plète pp . 13-14).

Étreindre

Exclure

PR ÉSEN T

D E  L ’iN D IC A T IF

j envoie, 
nous envoyons

j ’épands, 
nous épandons

j ’épreins, 
nous épreignons

j ’éteins, 
nous éteignons

je suis, 
tu  es, 
il est,
nous sommes, 
vous êtes, 
ils sont

j ’étreins, 
nous étreignons

j’exclus, 
nous excluons

D U  S U B JO N C T IF

que j envoie 

que j ’épande

que j ’épreigne

que j ’éteigne 

que je sois

que j ’étreigne 

que j ’exclue

1. Mais on d it inclus e t reclus.
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PASSÉ
FUTU R IM PÉR A TIF

PA R T IC IPE

S IM PL E P ltÉ S E N T PA SSÉ

j ’envoyai j ’enverrai envois,
envoyons

envoyant envoyé

j ’épandis j ’épandrai épands,
épandons

épandant épandu

j ’épreignis j’épreindrai épreins,
épreignons

épreignanl épreint

j ’éteignis j'é te indrai éteins,
éteignons

éteignant éteint

je fus je serai sois,
soyons

étan t été

j ’étreigni8 j ’étreindrai étreins,
étreignons

étreignant étreint

j ’exclus j ’exclurai exclus,
excluons

excluant exclu (*)
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IN F IN IT IF
D E  l ’ i n d i c a t i f

E xtraire j ’e x tra is , * 
nous e x tra y o n s

Faillir ‘il fa u t

Faire je  fais, 
nous fa isons

Falloir il f a u t

Feindro je  fe ins, 
nous feignons

F érir (‘) ( =  frap p e r) 0

Fendre je  fends, 
nous fendons

Fleurir je  fleuris, 
nous fleurissons

Fondre je  fonds, 
nous fondons

Forclore »

Forfaire il fo rfa it

Frire je  fris
{sans pluriel)

Fuir je  fuis, 
nous fuyons

Geindre je  geins, 
nous geignons

* Gésir il gît,
nous gisons

PRÉSEN T

D U  S U B JO N C T IF

que j ’extraie

* que je faille 

que je fasse

qu’il faille 

que je feigne

que je fende 

que je fleurisse 

que je fonde

que je fuie 

que je geigne

1. L ’infinitif férir su rv it su rto u t dans l'expression satis coup férir. —  Le 
féru  ( =  blessé par un coup); 2° au sens figuré pour signifier : passionném ent

2. Fleurissant es t employé au sens propre; ex. : des prés fleurissants ( =  
santé florissante ( =  prospère). — On distingue do même à l’im parfait entre

LE V ER B E 4 5

PASSÉ
FUTU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

SI MPLE P R É S E N T PA SSÉ

» j ’e x tra ira i ex tra is ,
e x tray o n s

e x tra y a n t e x tra it

je  fa illis * je  fau d ra i a ‘ fa illa n t failli

je  fis je  fe ra i fais,
fa isons

fa isan t fa it

il fa llu t il fa u d ra p 8 fallu

je feignis je  fe ind ra i feins,
feignons

fe ignan t fe in t

» 9 9 a féru 1

je fend is je  fend ra i fends,
fendons

fen d an t fendu

je fleuris je  fleurirai fleuris,
fleurissons

fleurissan t ou 
flo rissan t (*)

fleuri

je fondis je  fo nd rai fonds,
fondons

fo n d a n t fondu

» a 8 a forclos

» a a a fo rfa it

a je  f r ira i fris
(sans pluriel)

9 fr it

je fuis je  fuira] fuis,
fuyons

fu y a n t fui

je geignis je  geind ra i geins,
geignons

g eignan t ge in t

9 » » g isan t 9

p a rtic ip e  féru  s ’em ploie : 1° a u  sens p ro p re ; ex. : cheval qu i a le ten d o n  
a tte in t ,  p a ss io n n é ; ex. : féru d ’am o u r (=s pris  d ’un  am o u r passionné), 
qui se co u v ren t de fleurs). Florissant e s t  em ployé au  sens figuré; ctç. : une 

je fleurissais e t  je florissais, e tc ,. ,  ( V, plus h a u t, p, 22, C.J,



4 6 LE VERBE

IN F IN IT IF
PR ÉSEN T

n u  l ’ i n d i c a t i f D U  S U B JO N C T IF

H aïr je bais, 
nous haïssons

que je haïsse

‘ Imboire (=• imprégner)

Induire j ’induis, 
nous induisons

que j ’induise

Inscrire j ’inscris, 
nous inscrivons

que j ’inscrive

Instruire j ’instruis, 
nous instruisons

que j ’instruise

Interdire j ’interdis, 
nous interdisons, 
vous interdisez, 
Hs in terd isent

que j ’interdise

Interrom pre (V. Rompre)

Intervenir ¡V. Venir)

Introduire j ’introduis, 
nous introduisons

que j ’introduise

*Issir ( =  sortir)

Joindre je joins, 
nous joignons

que je joigne

Lire je Iis,
nous lisons

que je lise

Luire je luis, 
nous luisons

que je luise

M aintenir (V. Tenir)

Maudire je  m audis, 
nous maudissons

que je maudisse

1. On d it aussi embu dans la langue de la pein ture : tableau embu [ —
2. Jssanl ne s’emploie guère qu’en term e de blason.
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PASSÉ
FUTU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

S IM PL E P R É S E N T PA SSÉ

je haïs je haïrai hais,
haïssons

haïssant haï

imbu (*)

j ’induisis j ’induirai induis,
induisons

induisant induit

j ’inscrivis j’inscrirai inscris,
inscrivons

inscrivant inscrit

j’instruisis j ’instruirai instruis,
instruisons

instruisant instruit

j’interdis j ’interdirai interdis,
interdisons

interdisant in terd it

j'introduisis j ’introduirai introduis,
introduisons

introduisant 

issant (*)

introduit

issu

je joignis je joindrai joins,
joignons

joignant joint

je lus je lirai lis,
lisons

lisant lu

je luisis je lu ira i luis,
luisons

luisant lui

je maudis je maudirai maudis,
maudissons

m audissant m audit

dont les couleurs se sont imprégnées de noirceur ou de grisaille).
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IN F IN IT IF

PRÉSEN T

D E  L IN D IC A T IF D U  S U B JO N C T IF

Méconnaître (V. Connaître)

Médire je médis, 
nous médisons

que je médise

Mentir je mens, 
nous mentons

que je m enlc

Méprendre (V. Prendre)

*Messeoir il messied, 
ils messiéent

qu’il messiée

Mettre je m ets, 
nous m ettons

que je m ette

Mordre je mords, 
nous mordons

que je morde

Moudre je mouds, 
nous moulons

que je moule

Mourir je meurs, 
nous mourons

que je meure

Mouvoir je meus, 
nous mouvons

que je  meuve

Naître je nais, 
nous naissons

que je naisse

Nuire je nuis, 
nous nuisons

que je nuise

* Occire { =  tuer) » »

Offrir j ’offre, 
nous offrons

que j ’offre

Oindre j ’oins,
nous oignons

que j ’oigne

1, Ou emploie messeyani comme participe présent Ct mméqrçf comme
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PASSÉ
FUTU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

S IM PL E P R É S E N T P A S S É

je médis je médirai médis,
médisons

m édisant médit

je mentis je m entirai mens,
mentons

m entant menti

» il messiéra » m esseyant (*) »

je mis je m ettra i mets,
m ettons

m ettan t mis

je mordis je m ordrai mords,
mordons

m ordant mordu

je moulus je m oudrai mouds,
moulons

m oulant moulu

je mourus je m ourrai meurs,
mourons

m ourant m ort

jo mus je m ouvrai mous,
mouvons

m ouvant mu

je naquis je naîtrai nais,
naissons

naissant né

je nuisis je nuirai nuis,
nuisons

nuisant nui

i » » occis

j ’ofïiis j ’offrirai offre,
offrons

offrant offert

j’oignis j ’oindrai oins,
oignons

oignant oint

adjectif; ex. : une tenue mes séante»

LE  V E R B E . 4
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IN F IN IT IF
PR ÉSEN T

f.

PASSÉ
FU TU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

D E  L’ iN D IC A T IF D U  S U B JO N C T IF SIM PL E P JtÉ S E N T P A SSÉ

'O u ïr  ( =  entendre) » » » oyons (') » ouï (*)

Ouvrir j ’ouvre, 
nous ouvrons

que j ’ouvre j’ouvris j ’ouvrirai ouvre,
ouvrons

ouvrant ouvert

Paître je pais, 
nous paissons

que je paisse > je paîtrai pais,
paissons

paissant i

Paraître je parais, 
nous paraissons

que je paraisse je parus je para îtra i parais,
paraissons

paraissant paru

Parcourir (V. Courir)

P artir je pars, 
nous parlons

quo je parte je partis je p a rtira i pars,
partons

p a rtan t parti

Peindre je peins, 
nous peignons

que je  peigne je peignis je peindrai peins,
peignons

peignant peint

Perm ettre (V.-Mettre)

Plaindre je plains, 
nous plaignons

que je  plaigne je plaignis je plaindrai plains,
plaignons

plaignant plaint

Plaire je plais, 
nous plaisons

que je plaiso je plus je plairai plais,
plaisons

plaisant plu

Pleuvoir il p leut qu’il pleuve il p lu t il pleuvra » pleuvant plu

‘ Poindre (=  percer) je  poins 
{sans pluriel)

» i je poindrai a poignant (3) point

Pourvoir je pourvois, 
nous pourvoyons

que je pourvoie je pourvus je pourvoirai pourvois,
pourvoyons

pourvoyant pourvu

Pouvoir je  peux ou je  puis, 
nous pouvonB

que je puisso je pus je pourrai pouvant pu

Prédire je prédis, 
nous prédisons, 
vous prédisez, 
ils prédisent

que je prédise je prédis je prédirai prédis,
prédisons

prédisant prédit

1 . Son emploi est rare e t archaïque. —  2. S u rtou t employé dons f  a i oui 
nwrt poignante [ =  qui perce le cœur) ; le participe passe n 'est guère usité quo

dire. —  3. Le participe p résent n ’est em ployé que comme adjectif ; ex. : une 
comme substan tif; ex. : le point du jour»
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IN F IN IT IF

Prendre

Prescrire

Prévaloir

Prévenir (V. Venir)

Prévoir

Produire

Prom ettre (V. Mettre)

Promouvoir

Proscrire

Provenir (V. Venir)

Quérir (‘) ( =  chercher) 

R econnaître (V. Connaître) 

Recoudre (V. Coudre) 

R ecourir (V. Courir) 

R ecouvrir (V. Couvrir) 

R ecueillir (V. Cueillir) 

Redevoir (V. Devoir) 

Redire (V. Dire)

PR ÉSEN T

DK 1. IN D IC A T IF

je prends, 
nous prenons

je proscris, 
nous prescrivons

jo prévaux, 
nous prévalons

jo prévois, 
nous prévoyons

je produis, 
nous produisons

je proscris, 
nous proscrivons

D U  S U B JO N C T IF

que je prenne 

que je prescrive 

que jo prévale

que je prévoie 

que je produise

»

que je proscrive

1. C’est le simple de acquérir. On ne l’ouiploie plus qu’à l ’infinitil
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PASSÉ

SIM PL E

je pris

je prescrivis 

je prévalus

je prévis 

je produisis

»

je proscrivis

FUTU R

je prendrai 

je prescrirai 

je prévaudrai

je prévoirai 

je produirai

B

je proscrirai

IM PÉRA TIF

prends,
prenons

prescris,
prescrivons

prévaux,
prévalons

prévois,
prévoyons

produis,
produisons

proscris,
proscrivons

P R É S E N T

prenant

prescrivant

prévalant

prévoyant

produisant

B

proscrivant

pris

prescrit

prévalu

prévu

produit

promu

proscrit

et après les verbes aller, venir, envoyer ; ex. : va quérir cet homme.
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IN F IN IT IF

PR ÉSEN T

D E  L’ iN D IC A T IF DU S U IlJO N C T JF

Réduira

R eîa ire  (V. Faire) 

Rejoindra (V. Joindre) 

R e lire  (V. Lire)

Reluire (V. Luire)

je réduis, 
nous réduisons

que je réduise

R em ettra (V. Mettre) 

Remoudre (V. Moudre) 

Rém oudre (V. Moudre) 

R enaître (V. Naître) 

Renvoyer (V. Envoyer)

R en tra ire je rentrais, 
nous rentrayons

que je ren traie

Repaître

Reparaître (V. Paraître)

je repais, 
nous repaissons

que je repaisse

Repeindre (V. Peindre)

R epentir (Se) 

Reprendre (V. Prendre)

je me repens, 
nous nous repentons

que je me repento

R equérir je requiers, 
nous requérons

quo je requière

Résoudre je résous, 
nous résolvons

que je résolve

R esservir {V. Servir) 

R essouvenir (Se) (V. Venir)
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PASSÉ
FU TU R IN F IN IT IF

PA R TIC IPE

S IM PL E P R É S E N T PA SSÉ

je réduisis je réduirai réduis,
réduisons

réduisant réduit

» ■ je ran trairai rentrais,
rentrayons

ren trayan t ren tra it

> je repaîtrai i repaissant repu

je me repentis jem erepentirai repens-toi,
repentons-nous

repentant repenti

je requis je requerrai requiers,
requérons

requérant requis

je résolus jo résoudrai résous,
résolvons

résolvant résolu,
résous
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IN F IN IT IF

PR ÉSEN T 1 PASSÉ
FU TU R IM PÉRA TIF

PA R TIC IPE

D E  L *IN D IC A T IP DU S U H JO N C T IF S IM PL E P H É S K N T P A SS É

Restreindre je restreins, 
nous restreignons

que je restreigne je restreignis je restreindrai restreins,
restreignons

restreignant restreint

Reteindre (V. Teindre)

R eten ir (V. Tenir)

R etraire je retrais, 
nous retrayons

que je retraie x je retrairai retrais,
rctrayons

retrayan t re tra it

Revenir (V. Venir)

R evêtir (V. Vêlir)

Revivre (V. V ivre)

Revoir (V. Voir) i

Rire je ris, 
nous rions

que je rie je ris je rirai ris,
rions

riant ri

Rompre je romps, 
nous rompons

que je rompe je rompis je rom prai romps,
rompons

rom pant rompu

Saillir il saille, 
ils saillent

qu’il saille il saillit il saillira s saillant sailli

Savoir je sais, 
nous savons

que je sache je sus je saurai sache,
sachons

sachant su

Secourir (V. Courir)

Séduire je séduis, 
nous Béduisons

que je séduise
■ L

V- je séduisis je séduirai séduis,
séduisons

séduisant séduit

Sentir je sens, 
nous sentons

que je Bente je sentis je sentirai sens,
sentons

sentant senti

* Seoir (■) il sied, 
ils siéent

qu 'il siée X il siéra X séant ou 
seyant

sis

1. Seoir signifie nu sens propre : être assis, e t n ’est guère usité en ce sens qu’aux participes : séant, s is ; ex. : tribunal séant à R iom ; maison sise à
Paris, e t à  l’im pératif, dans l’expression fam ilière: sieds-toi ( =  assieds-toi). — Au sens figuré, il signifie : être convenable; ex. : il vous sied mal
d'agir de la sorte. En ce sens il emploie comme participe présent séant ou seyant;  ex. : il n'est pas séant à votre âge de; cela vous est seyant.
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JN FIN IT1F
PR ÉSEN T

D E  L’ iN D JC A T IF D U  S U B JO N C T IF

Servir je sers, 
nous servons

que je serve

Sortir je sors, 
nous sortons

que je sorte

Souffrir je souffre, 
nous souffrons

que je souffre

Soumettre (V. Mettre)

* Sourdre (=■ sortir de terre) il sourd B

Sourire (V. Rire)

Souscrire je souscris, 
nous souscrivons

que je souscrive

Soustraire je soustrais, 
nous soustrayons

que je soustraie

Soutenir (V. Tenir)

Souvenir (Se) (V. Venir)

Subvenir (V. Venir)

Suffire je suffis, 
nous suffisons

que je suffise

Suivre je suis, 
nous suivons

que je suive

Surfaire (V. Faire)

Surprendre (V. Prendre)

Surseoir je sursois, 
nous sursoyons

que je sursoie

Survenir (V. Venir)

Survivre (V. Vivre)

Taire je tais, 
nous taisons

que je taise
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PASSÉ
FUTU R IM PÉR A TIF

PA R TIC IPE

S lM F L â P R É S E N T P A S S É

je servis je servirai sers,
servons

servant. servi

je sortis je sortirai sors,
sortons

sortan t sorti

je souffris jo souffrirai souffre,
souffrons

souffrant souffert

» » » sourdant i

je souscrivis je souscrirai souscris,
souscrivons

souscrivant souscrit

* je soustrairai soustrais,
soustrayons

soustrayant soustrait

je suffis je suffirai suffis,
suffisons

suffisant suffi

je suivis je suivrai suis,
suivons

suivant suivi

je sursis je sursoirai sursois,
sursoyons

sursoyant sursis

je tus je tairai tais,
taisons

taisant tu
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IN F IN IT IF

Teindra

T enir

Traduire

Traire

T ranscrire

T ransir

T ransm ettre (V. Mettre) 

T ressaillir

Vaincre

Valoir

Venir

Vêtir

Vivre

Voir

Vouloir

PR ÉSEN T

D E  L IN D IC A T IF

je teins, 
nous teignons

je tiens, 
nous tenons

je traduis, 
nous traduisons

je trais, 
nous trayons

je  transcris, 
nous transcrivons

je tressaille, 
nous tressaillons

je vaincs, 
il vainc, 
nous vainquons

je vaux, 
nous valons

je viens, 
nous venons

je vêt9, 
nous vêlons

je vis, 
nous vivons

je vois, 
nous voyons

je veux, 
nous voulons

DU S U B JO N C T IF

que je teigne 

que je tienne 

que je traduise 

que je traie 

que je transcrive

B

que je tressaille 

que je vainque

que je vaille 

que je vienne 

que je vête 

que je vive 

que je voie 

que je veuillo

1. On trouve aussi quelquefois ce verbe à la 3e pers. du singulier de l’indi
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PASSÉ
IM PÉR A TIF

PA RTIC IPE

SIM PL E
FU TU R

P R É S E N T P A SS É

je teignis je teindrai teins,
teignons

teignant te in t

je tins je tiendrai tiens,
tenons

tenan t tenu

je traduisis je tradu irai traduis,
traduisons

tradu isan t tradu it

B je tra ira i trais,
trayons

tray an t tra it

je transcrivis je transcrirai transcris,
transcrivons

transcrivant transcrit

> X X B transi (')

je tressaillis je tressaillerai tressaille,
tressaillons

tressaillant tressailli

je vainquis je vaincrai vaincs,
vainquons

vainquant vaincu

je valus je vaudrai vaux,
valons

valant valu

je vins je viendrai viens,
venons

venant venu

je vêtis je vêtirai vêts,
vêlons

v êtan t vêtu

je vécus je vivrai vis,
vivons

vivant VcCU

je via je verrai vois,
voyons

voyant VU

je voulus je voudrai veuille,
voulons

voulant voulu

catif présent : le froid me transit.
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REM ARQUES SUR LA CONJUGAISON D ES V ERB ES 

D U  3e GROUPE

La conjugaison de ces verJbes, qui est irrégulière, 
est affaire d’usage et de mémoire.

On peut toutefois ajouter au tableau qui précède 
les quelques remarques suivantes :

A. —  Verbes en ir (sans Iss).

Courir, m ourir, quérir. —  Ces trois verbes et leurs 
composés prennent deux r au futur simple et au 
conditionnel présent :

Je courrai, tu courras, etc...
Je courrais, lu courrais, etc...

B. —  Verbes en oir.

Pouvoir, voir. —  Le verbe pouvoir, le verbe voir 
et ses composés prennent deux r au futur simple et 
au conditionnel présent :

Je pourrai, tu pourras, etc...
Je pourrais, tu pourrais, etc...

Pouvoir, valoir, vouloir. —  Ces trois verbes pren­
nent un x aux deux premières personnes du singulier 
du présent de l’indicatif :

Je peux, lu peux; je vaux, lu vaux; je veux,
lu veux.

C. —  Verbes en re.

Rire, rompre. —  Ces deux verbes et leurs composés 
ajoutent un t au radical de la troisième personne du 
singulier de l’Indicatif présent :

I l r it, il rompt, il sourit, il corrompt.
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Verbes en indre et en soudre. —  Ces verbes :
à) Perdent le d aux deux premières personnes de 

l ’indicatif présent, et à l’impératif singulier :
je peins, j ’absous; lu peins, lu absous; peins,

absous;

b) Changent le d en t à la troisième personne du 
singulier de l’indicatif présent :

Il peint, il absout.

Faire, dire. —  Ces deux verbes, à la deuxième per­
sonne du pluriel de l’indicatif présent et de l’impéra­
tif, font :

Vous faites, vous dites; faites, dites.
Il en est de même de tous les composés de faire, 

ainsi que du verbe redire :
Vous contrefaites, vous redites.

Les autres composés de dire font disez :
Vous contredisez, contredisez-le.

Prendre. —  Le verbe prendre et ses composés 
doublent l ’n devant un e muet.

Que je prenne, que nous prenions.
Qu’ils apprennent, que nous apprenions.

Verbes en aître et en oitre. —  Ces verbes prennent 
un accent circonflexe sur l ’i toutes les fois que cet i 
est suivi d’un t;

Je croîtrais, il connaît.

Crû, accru, décru. —  Le participe passé masculin 
de croître prend l’accent circonflexe : crû, tandis que 
ceux de ses composés accroître, décroître, s’écrivent 
sans accent : accru, décru.





VALEUR ET EMPLOI 
DES VERBES

III

VOIX ACTIVE

V E R B E S TR A N SITIFS E T  V E R B E S IN TR A N SITIFS

Il y  a deux sortes de verbes : les verbes transitifs 
et les verbes Intransitifs.

On appelle verbe transitif tout verbe exprimant 
une action qui est reçue par un objet :

1° Soit direclemenl, c’est-à-dire sans préposition.
Pierre  aim e Paul.

2° Soit indireclemenl, c’est-à-dire à l ’aide d’une 
préposition.

Pierre nuit à Paul.
Dans chacun des exemples Paul est l ’objet de 

l ’amitié, de la nocivité de Pierre : aim er est un verbe 
transitif d irect; nuire un verbe transitif Indirect (!).

On appelle verbe lntransitlf tout verbe exprimant 
une action qui n ’est pas reçue par un objet :

1, Gr. h is to r .—  D es v erbes q u i é ta ie n t  a u tre fo is  tra n sitif $ directs 
so n t a u jo u rd ’h u i transitifs  ind irec ts;  in v e rsem en t des v e rb es q u i 
é ta ie n t  tra n sitifs  indirects s o n t d evenus tra n s itifs  directs.

On d is a it ,  p a r  exem ple , a u  x v n »  sièc le  : ressembler son père, e t  
l ’o n  d i t  m a in te n a n t  : ressembler à  son père.

O n d is a it ,  au  x v n “ sièc le  : contredire à  quelqu'un, e t  l ’on d i t  
m a in te n a n t  : contredire quelqu'un .

L E  V E R B E .  5
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1° Soit qu’elle ne puisse pas passer sur un objet : 
Pierre  meurt.
Les prix  baissent.

2° Soit qu’on n ’indique pas l’objet par lequel l ’ac­
tion pourrait être reçue :

Pierre lit.
Dans le premier cas, le verbe est dit intransitli. 

Dans le second il est dit employé intransitivem ent 
ou absolum ent.

N . B. Il résulte de ces définitions et de ces exemples 
qu’un même verbe peut être, selon les cas, transitif 
ou intransitif :

Ce marchand baisse son prix  (baisser est transitif).
Les prix  de ce marchand onl baissé (baisser est in­

transitif).

VOIX PASSIVE

On peut employer à la voix passive :

1° Tous les verbes transitifs directs :
Pierre aim e Paul (voix active).
Paul est aim é par Pierre  (voix passive).

(Le complément d’objet direct de la première 
phrase est devenu le sujet de la seconde.)

2° Un certain nombre de verbes transitifs indirects, 
autrefois transitifs directs, et que l ’usage pourra seul 
apprendre. Ainsi obéir, pardonner, etc...

Commandez, vous serez obéi.
(On disait autrefois non pas obéir à quelqu’un, 

mais obéir quelqu'un.)
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3° Un certain nombre de verbes intransitifs, autre­
fois transitifs directs, et que l’usage pourra seul 
apprendre. Ainsi : délibérer, etc...

L ’affaire sera délibérée.
(On disait autrefois non pas délibérer sur quelque 

chose, mais délibérer quelque chose.)

C o n j u g a i s o n  d e s  v e r b e s  p a s s i f s .  —  Il suffit, pour 
conjuguer un verbe à la voix passive, d’employer 
le participe passé du verbe à conjuguer en y  joignant 
le verbe auxiliaire être, et en faisant correspondre 
les tem ps comme on le vo it dans le modèle qui suit : 
être aimé.
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ÊT R E  AIMÉ

IN D IC A T IF

Présent : Je suis.
Im parfait : J ’étais.
Passé simple : Je fus.
Futur : Je serai.
Passé composé : J ’ai été. 
Passé antérieur : J ’eus été. 
Plus-que-parfait : J ’avais été. 
Futur antérieur : J ’aurai été.

Je suis aimé. 
J ’étais aimé.
Je fus aimé.
Je serai aimé. 
J ’ai été aimé. 
J ’eus été aimé. 
J'avais été aimé. 
J ’aurai été aimé.

CON D ITIO N N EL

Présent : Je serais. Je serais aimé.
Passé  l re forme : J ’aurais été. J ’aurais été aimé. 
Passé 2e forme : J ’eusse été. J ’eusse été aimé.

Présent : Sois. 
Passé : Aie été.

IM PÉ R A T IF

Sois aimé. 
Aie été aimé.

SU B JO N C TIF

Présent : Que je sois. Que je sois aimé.
Im parfait : Que je fusse. Que je fusse aimé.
Passé : Que j ’aie été. Que j ’aie été aimé.
Plus-que-parfail:Que)’eusseètè.Q ue  j ’eusse été aimé.

Présent : Être. 
Passé : Avoir été.

IN F IN IT IF

Être aimé. 
A voir été aimé.

Présent : Étant. 
Passé : A yant été.

P A R T IC IPE

Étant aimé. 
A yant été aimé.
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V E R B E S A U X IL IA IR E S AVOIR ET ÊT R E

Les verbes auxiliaires : avoir et être, servent, 
comme on l’a vu, à former les temps com posés et sur­
com posés des autres verbes.

A. —  Verbes toujours conjugués avec l ’auxiliaire 
avoir. —  Se conjuguent avec le verbe auxiliaire 
avoir :

1° Tous les verbes transitifs :
J ’ai aimé la lecture.

2° La plupart des verbes intransitiis :
J ’ai couru.

N . B . Avoir n’est pas auxiliaire quand il signifie 
posséder :

J ’ai une maison.

B . —  Verbes toujours conjugués avec l ’auxiliaire 
être. —  Se conjuguent avec le verbe auxiliaire être :

1° Quelques verbes intransitifs, notamment :

a) Ceux qui expriment le m ouvem ent : aller, 
arriver, entrer, partir, sortir, venir (et ses composés : 
parvenir, revenir, survenir, etc.).

b) Ceux qui expriment un changem ent d ’état : 
décéder, devenir, échoir, éclore, m ourir, naître.

c) Les verbes demeurer et rester :
Je  suis enlré. —  Ce loi m ’est échu. —  Nous 

sommes reslés longtemps.
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2° Tous les verbes pronom inaux.
Il s ’est promené. Nous nous som m es félicités 

mutuellement.

3° Tous les verbes passifs :
Elle est très aimée.

N . B . Être n ’est pas auxiliaire quand il exprime 
l ’existence ou qu’il est suivi d’un attribut ou d’un 
complément : Je pense, donc je su is. Je  suis malheu­
reux. Je  suis en retard.

C. —  Verbes conjugués tantôt avec avoir, tantôt 
avec être. —  Se conjuguent tantôt avec l’auxiliaire 
avoir, tantôt avec l’auxiliaire être (x) :

1° Le verbe m onter, qui emploie avoir lorsqu’il 
est transitif et être lorsqu’il est intransitif.

Il a monté la malle.
Il est monlé avec la malle.

2° D ’autres verbes, qui emploient avoir lorsqu’ils 
expriment l ’action (une action passée), et être lors-

1. Gr. hisior. —  L ’em ploi de l ’a u x ilia ire  avec  les v e rb es in tran- 
e itifs  ne  s’e s t  fixé q u ’assez ta rd iv e m e n t.

A u xvii®  sièc le  encore, o n  se se rv a i t  so u v e n t d e  l ’au x ilia ire  avoir, 
avec  un  v erb e  de m o u v em en t :

M onsieur  a sorti.
S c a r r o n .

E t  l ’on  e m p lo y a it l ’a u x ilia ire  être où  nous em ployons a u jo u r ­
d ’h u i l ’a u x ilia ire  avoir :

L e  traître  es t expiré.
R a c i n e .
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qu’ils expriment l’état (un état présent consécutif à 
cette action passée) :

Ce livre a paru avanl-hier.
Ce livre est paru depuis longtemps.

3° Le verbe convenir, qui emploie avoir lorsqu’il 
signifie plaire à, et être lorsqu’il signifie tomber d’ac­
cord :

Ce délai m’a convenu.
Nous sommes convenus de ce qui suil.

4° Le verbe accourir, qui emploie indifféremment 
avoir ou être sans différence appréciable de sens :

Nous sommes accourus ou nous avons accouru.
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A U T R E S A U X IL IA IR E S

En outre des deux auxiliaires proprement dits, 
on emploie aussi comme auxiliaires de tem ps ou de 
m ode un certain nombre de verbes.

A . —  Auxiliaires de tem ps.

Ce sont : devoir, aller, venir e t des locutions ver­
bales formées de être.

1° Devoir devant l’infinitif exprime une idée de 
futur, à laquelle s’ajoute parfois une idée d ’intention : 

I l  doit venir demain.
Je ne crois pas qu’il doive partir.

2° Aller devant l’infinitif exprime une idée de 
futur proche :

Il va partir  ( =  il partira bientôt).

3° Venir de devant l’infinitif exprime une idée 
de passé récent :

Il vient de partir  (== il est parti d l’instant).

Au contraire venir à précédé de si exprime une 
idée de futur éventuel :

S i je viens à partir, je vous le ferai savoir 
( =  s'il arrive que je parle, etc.).

4° Être sur le point de devant l’infinitif exprime 
une idée de futur im m édiat :

Il est sur le point de partir  (— il va partir 
tout de suite).
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Être à et être en train de devant l’infinitif expriment 
une idée de présent qui s’accomplit :

11 est à travailler ou il est en train de tra­
vailler ( =  il travaille présentement).

B. —  A uxiliaires de m ode.

Ce sont les verbes : devoir, aller, faire, laisser, 
pouvoir, penser.

1° Devoir exprime une idée :

a) Soit d’obligation morale :
On ne doit pas agir de la sorte ( =  il ne con­

vient pas d ’agir de la sorte).

b) Soit de nécessité :
Cela devait finir ainsi ( =  il élail forcé que 

cela finît ainsi).

c) Soit de probabilité :
Vous devez vous tromper ( =  vous vous trom­

pez, je crois).

2° Aller s ’emploie avec la négation pour exprimer 
une recom m andation :

N ’allez pas me dire ( =  ne me dites pas) que 
c’est ma faute.

3° Faire devant l’infinitif exprime que l ’action 
de l ’infinitif n ’est point faite par le sujet de la pro­
position principale :

Voilà ce qu’il m ’a fa it dire.
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4° Laisser s ’emploie dans la locution ne laisse pas 
de et devant un infinitif, pour former un gallicisme 
de sens affirmatif renforcé :

L ’avenlure ne laisse pas d’êlre émouvante 
( =  l’aventure est fort émouvante).

5° Pouvoir exprime :

a ) Devant un infinitif, une idée de probabilité :
Il pouvait être m idi ( =  il était, je crois, midi).

b) Au subjonctif, une idée de souhait :
P u isse -t-il réussir ( =  je souhaite qu’il réus­

sisse).

6° Penser devant un infinitif exprime que l’action 
a failli arriver :

Il pensa être malade ( =  il faillit être malade, 
il crut qu’il allait être malade).

N . B. Le caractère d’auxiliaire de ces différents 
verbes est si nettem ent marqué que certains même 
peuvent être leurs propres auxiliaires :

Nous allons aller nous promener. Elle fit 
faire deux chapeaux.
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VOIX PRONOMINALE

I. —  On appelle verbe pronominal un verbe qui se 
conjugue avec deux pronoms de la  m êm e personne.

S ’apercevoir, se brûler, se dire sont des verbes pro­
nominaux parce qu’on dit : Je m ’aperçois, tu  te 
brûles, il se dit, etc...

II. -— On distingue deux catégories de verbes pro­
nom inaux : les verbes essentiellem ent pronom inaux, 
qui n ’existent que sous la forme pronominale (on 
dit s ’abstenir, mais non pas abstenir) —  et les verbes 
accidentellem ent pronom inaux, qui existent sous les 
deux formes : pronominale et non pronominale (se 
quereller à côté de quereller).

a) Verbes essentiellem ent pronom inaux.

En voici la liste :

s ’absenter. s’en aller. s ’ingénier.
s ’abstenir. s’enfuir. s ’insurger.
s ’accouder. s ’enquérir. se méfier.
s ’adonner. s’enir’ aider. se méprendre.
s ’arroger. s ’envoler. s ’obstiner.
se démener. s ’éprendre. se raviser.
se désister. s’évader. se rebeller.
s ’ébattre. s ’évanouir. se récrier.
s ’ébrouer. s’exclamer. se réfugier.
s ’écrier. s ’extasier. se rengorger.
s ’écrouler. se formaliser. se repentir.
s ’efforcer. se gargariser. se soucier.
s ’emparer. se gendarmer. se souvenir.
s ’empresser. s ’infiltrer. se suicider.
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b) Verbes accidentellem ent pronom inaux.

Parmi les verbes accidentellement pronominaux, 
on distingue d ’autre part trois subdivisions :

1° Les verbes pronominaux réfléchis, exprimant 
une action qui, faite par le sujet, se réfléchit ou 
retombe sur lui :

Elle s ’est meurtrie ( =  elle a meurlri elle).

2° Les verbes pronominaux réciproques, exprimant 
une action qui, faite par plusieurs sujets, agit de l’un 
sur l ’autre (et des uns sur les autres) :

Ils se sont vus (l ’un l'aulre, ou les uns les
autres).

3° Les verbes pronominaux irréfléchis, qui com­
prennent :

a) Des verbes n ’ayant pas le m êm e sens à la  form e 
pronom inale et à la  form e non pronom inale :

s ’apercevoir. s’ennuyer. se servir,
s’attaquer. se plaindre. se taire,
s ’attendre. se prévaloir,
se douter. se saisir.

Elle s’était attendue à votre visite (s’attendre 
n ’équivaut pas à attendre soi).

b) Des verbes à sens passif :
Se jouer ( =  être joué). Se vendre ( =  être 

vendu), etc.
Celte pièce s ’est jouée (== a été jouée) pendant 

deux saisons.
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III. —  Tous ces verbes pronominaux, quelle que 
soit leur catégorie, forment leurs temps composés 
avec l’auxiliaire être, mis pour avoir :

J e  me suis coupé ( =  f a i  coupé moi).

R e m a r q u e .  —  Toutefois l’Inflnltlf de quelques-uns 
de ces verbes peut être employé sans pronom réfléchi 
après le verbe faire (x) :

Ils l'ont f a i t  envoler. Ils l’ont fait évader, etc.

1. Gr. histor. —  a) A u tre fo is  c e tte  e llip se  d u  pronom  réfléchi 
é ta i t  p lu s f réq u e n te . O n en u s a i t  non  seu lem en t après le  verbe  
fa ire , m ais  encore ap rès les v erbes la isser, voir, e tc . :

Je  la laisse expliquer ( =  s’expliquer) sur tout ce qu i me
touche.

R a c i n e .

b) I l  co n v ie n t de  n o te r  en o u tre  q u e  des v erbes a u jo u rd ’hu i 
n on  p ro n o m in a u x  é ta ie n t  au tre fo is  p ro n o m in a u x , e t, in versem en t, 
que des v e rb es a u jo u rd ’h u i p ro n o m in a u x  s ’e m p lo y a ien t a u tr e ­
fo is sans p ronom .

A u x v i i i8 siècle  encore, on d isa it , p a r  exem ple  : s ’é c la te r p ou r 
éclater, s ’en co u rii p o u r  cou rir, e tc ...  :

L e prem ier qu i les v it de rire  s ’é c la ta  ( =  éclata).
L a F o n t a i n e .

E t  l ’on  d is a it  to u t  au  c o n tra ire  : m oquer p o u r  se m oquer de, 
dresser p o u r  se dresser, ra ille r  de po u r se ra ille r  de, e tc ...

De ra ille r  d ’ ( =  de se railler d ’) un  auteur qu i ne 'sa it pas 
nous plaire,

C ’est ce que tout lecteur eut toujours droit de fa ire .
B o i l e a u ,
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V E R B E S IM PERSONNELS OU UNIPERSONNELS

On appelle verbe Impersonnel ou unipersonnel un
verbe qui ne se conjugue qu’à la 3e personne du sin­
gulier, e t dont le sujet, qui est le pronom neutre il, 
ne représente aucune personne déterminée.

Tantôt ce sujet il forme tout seul avec le verbe la 
proposition, et l ’on dit que le verbe est essentielle­
m ent im personnel :

Il neige, il pleut, il grêle, Il tonne (1).

Tantôt ce sujet II n’est qu’un sujet gram m atical 
ou apparent qui annonce un sujet logique ou réel, et 
l ’on dit que le verbe est accidentellem ent im person­
nel :

II pleut du sang (== du sang pleul).
Cette dernière forme se rencontre :
1° Avec des verbes actifs :

I l pleut du sang.
2° Avec des verbes passifs :

Il a été trouvé un parapluie.
3° Avec des verbes pronominaux :

Il se trouva quelqu’un pour dire.

i .  Gr. histor. —  D e v a n t ces expressions : i l  ne ig e  (n ing it), il  
p le u t  [plu it), e tc ., les L a tin s  so u s-en ten d a ien t u n  v é r ita b le  su je t  
personnifié  : J u p ite r  ou le Ciel, d o n t t ie n t  lieu  en f ran ç a is  le  p ro ­
nom  il.

A ussi, au  x v n e sièc le  encore, tro u v e -t-o n  em ployé a u  lie u  de i l  
u n  v é r ita b le  nom  :

D ieu p leu t sur les justes et les in justes.
B o s s u e t .

N otre hom m e tranche du  ro i des airs, p leu t, ven te .
L a F o n t a i n e .
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N . B . Le sujet réel annoncé par II peut être :
Soit un singulier :

II tomba une feuille ( =  une feuille tomba). 
Soit un pluriel :

Il y  a des gens qui disent ( =  des gens sont...). 
Soit un infinitif :

Il est bon de courir ( =  courir est bon).
Soit une proposition :

I l  me souvient que nous étions tous les trois 
( =  le fait que nous étions tous les trois me souvient).





LES MODES ET LES TEMPS
IV

Chaque mode et chaque temps ont, à côté de leur 
signification propre ou générale, des significations 
particulières ou secondaires.

A. —  L’INDICATIF

L ’indicatif exprime, d ’une façon générale, une 
action réelle, certaine; il marque que le fait exprimé 
a lieu , a eu lieu  ou aura lieu.

EMPLOI DES TEMPS DE L’INDICATIF

PR ÉSEN T

Signification générale. —  On emploie le présent de 
l’indicatif pour exprimer un fait qui a lieu au m o­
m ent où l ’on parle :

Je dîne.

Significations secondaires. —  On emploie aussi le 
présent pour exprimer :

1° Un fait habituel ou vrai dans tous les temps (qui 
peut donc être considéré com m e toujours présent) :

Nous avons appris que la ierre tourne.

Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage.

L a  F o n t a in e .
LE V E R B E .  6
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2° Le passé proche ou lointain :
I l  s o r t  à l ’instant ( =  il esl sorli d l ’inslant). 
Hannibal t r a v e r s e  les Alpes ( =  Hannibal 

a traversé les A lpes).
N . B . C’est ce présent, souvent employé dans les 

récits, pour donner plus de vivacité à la phrase et 
p o u r  n o u s  r e n d r e  l e  p a s s é  e n  q u e lq u e  s o r te  p r é s e n t ,  

q u fo n  appelle quelquefois p r é s e n t  d e  n a r r a t io n  ou 
p r é s e n t  h i s t o r iq u e .

3° Le futur proche (si proche qu’il peut être c o n s i ­
d é r é  c o m m e  d é jà . réaJUsé e n  p r é s e n t )  :

Il m ’annonce qu’il p a r t  après-demain  ( =  qu’il 
va partir, qu’il partira).

R e m a r q u e .  —  Après s i ,  on emploie l e  p r é s e n t  

a u  l i e u  d u  f u t u r ,  quand la proposition principale est 
au f u t u r  :

S i  tu viens ( =  si tu viendras), tu me feras
plaisir.

Cet emploi du présent constitue un véritable galli­
cisme*

IM PA R FA IT

S ig n i f i c a t io n  g é n é r a le .  —  On emploie l ’im p a r f a i t  

de l’indicatif pour exprimer un fait qui a lieu en  même 
temps qu’un autre fait déjà accompli, donc p r é s e n t  

p a r  r a p p o r t  a u  p a s s é  :

I l  était tout petit f quand ses parents ont quitté
le pays

Par suite, on l ’emploie pour exprimer un fait passé 
dans une proposition subordonnée, quand le verbe 
de la proposition principale est à un tem ps passé:

Je vous ai écrit que j ’é t a i s  souffrant.
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N . B . Toutefois, on emploiera dans ce cas le pré­
sent et non l ’im parfait, si l ’on veut exprimer non pas 
la sim ultanéité, mais l’idée que le fait a encore lieu  
au m om ent où l ’on parle :

J 'a i appris que tu es fâché contre moi.
Ou qu’il existe dans tous les temps :

Nous avons appris que la terre tourne.

Signification secondaire. —  On emploie aussi 
l'imparfait pour exprimer un fait habituel :

Vulcain était boiteux.
Dans l’ancienne Rome, on brûlait les morts.

R e m a r q u e .  —  Après si, on emploie l’imparfait au 
lieu du conditionnel pour exprimer la supposition, 
quand le verbe de la proposition principale est au 
conditionnel :

Je resterais encore, si vous le vouliez { =  si 
vous le voudriez).

Cet emploi de l'imparfait constitue un véritable 
gallicism e.

PASSÉ SIM PLE OU D É F IN I

Signification générale. —  On emploie le passé 
sim ple de l ’indicatif pour exprimer un fait qui a eu 
lieu  une fois seulem ent :

Louis X I V  annexa la Franche-Comlé.

Signification secondaire. —  On emploie aussi le 
passé sim ple pour exprimer une vérité d ’expérience, 
notamment dans les maximes ou sentences :

Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire 
— qui ne sait se borner ne sait pas écrire).

B o i l e a u .
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PASSÉ COMPOSÉ OU IN D É F IN I

Signification générale. —  On emploie le passé 
com posé de l ’indicatif pour exprimer un fait qui a eu 
lieu :

J ’ai beaucoup travaillé l’autre mois, mais j ’ai 
moins travaillé ce mois-ci.

Significations secondaires. — On emploie aussi le 
passé com posé pour exprimer :

1° Comme le passé simple, une vérité d’expérience, 
notam m ent dans les maximes ou sentences :

De tout temps, les petits ont pâti des sottises 
des grands ( =  les petits pâlissent des sottises des 
grands).

2° Un futur proche, avec la valeur d’un futur anté­
rieur :

Allends-moi, j ’ai f ln i ( =  j ’aurai bientôt fini).

PASSÉ A N T ÉR IE U R

Signification générale. —  On emploie le passé 
antérieur de l’indicatif pour exprimer, corrélative­
m ent avec le passé défini ou le passé indéfini, un fait 
qui a eu lieu une fois à une époque précédant une 
autre époque également passée :

Dès que nous eûm es fini, nous allâm es (nous 
som m es allés) nous promener (action non habituelle).

Signification particulière. —  On emploie aussi le 
passé antérieur, souvent accompagné d’un adverbe



de temps ou de manière, pour exprimer l ’a c h è v e m e n t  

r a p id e  d’une action :
El le drôle e u t  la p é  le loul en un moment.

L a  F o n t a in e .

N . B. On a tendance aujourd’hui à remplacer de 
plus en plus le passé antérieur par un temps sur­
composé, et par exemple, au lieu de :

Dès que nous e û m e s  f in i ,  nous sommes allés 
nous promener, 
de dire :

Dès que nous a v o n s  e u  f in i ,  nous sommes 
allés nous promener.

PLU S-Q U E -PA R FA IT

S ig n i f ic a t io n  g é n é r a le .  —  On emploie le p l u s - q u e -  

p a r f a i t  d e  l ’in d ic a t i f  pour exprimer, c o r r é la t iv e m e n t  

a v e c  l ’im p a r f a i t ,  une a c t io n  h a b i t u e l le  q u i  s ’e s t  

f a i t e ,  ou un état habituel qui a existé à u n e  é p o q u e  

p r é c é d a n t  u n e  a u tr e  é p o q u e  é g a le m e n t  p a s s é e  :

Dès que nous a v io n s  f in i ,  nous a l l io n s  nous 
promener (action habituelle).

Par suite, on l’emploie pour remplacer le passé 
(simple ou composé) dans une proposition subordon­
née quand le verbe de la proposition principale est 
à un temps passé :

Je croyais (je crus, j ’ai cru) qu’il a v a i t  f in i .

R e m a r q u e .  —  Après s i ,  on emploie le plus-que- 
parfait de l’indicatif au lieu du conditionnel passé, 
pour exprimer la s u p p o s it io n ,  quand le verbe de la 
proposition principale est au c o n d i t io n n e l  :

S i j ’a v a is  s u  ( =  si j ’aurais su), je ne vous 
aurais pas fait celle confidence.

LE V ER B E 8 5



Cet emploi du plus-que-parfait constitue un véri­
table gallicism e.

FU TU R  SIM PLE

Signification générale. —  On emploie le futur 
sim ple de l ’indicatif pour exprimer un fait qui aura  
lieu :

Je  partirai en avril.

Significations particulières. —  On emploie aussi le 
futur sim ple pour exprimer :

1° L ’affirm ation atténuée d'un fait présent :
Je vous dem anderai la permission de partir 

( — je vous demande).
C’est ce qu’on appelle quelquefois le futur de 

politesse.

2° L ’ordre, le conseil, etc... (à la place de l’impéra­
tif) :

Tes père et mère honoreras ( =  honore tes 
père et mère).

8 6  LE V ER B E
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B . —  L ’IM PÉRATIF

L ’im pératii exprime, d’une façon générale, le 
com m andem ent.

FORMES D E TEM PS

L ’impératif n ’est usité qu’à la 2e personne du sin­
gulier, à la l re et à la 2e personne du pluriel.

La l re personne du singulier est remplacée par la 
l re personne du pluriel.

Travaillons peut signifier : il faid que je travaille, 
ou il faut que nous travaillions.

La 3e personne du singulier et du pluriel est rempla­
cée par la personne correspondante du subjonctif: 

Qu’il travaille, qu’ils travaillent.

EMPLOI DES TEMPS DE L’IM PÉRATIF

P R É S E N T

On emploie le présent de l ’impératif pour exprimer 
le présent et le futur :

Pars loul de suite.
Pars dans deux mois.

PASSÉ

On emploie le passé de l ’impératif pour exprimer 
qu’un ordre doit être accompli dans un délai déter­
miné, donc avec la valeur d’un futur antérieur :

Soyez parti dès dem ain ( =  vous serez parti 
dès demain).
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Signification particulière. —  L’impératif s ’em­
ploie aussi pour exprimer non pas le commandement, 
mais la supposition :

Oignez vilain, il vous poindra ( =  si vous 
oignez [caressez] un vilain, il vous poindra [fera du 
mal]).

F aites-le  ou ne le faites pas, je m'en moque 
( =  que vous le fassiez ou ne le fassiez pas, je m ’en 
moque).
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C. —  LE CONDITIONNEL

Le conditionnel exprime, d’une façon générale, 
qu’une chose aurait lieu moyennant une condition.

PR É SEN T

Signification générale. —  On emploie le présent 
du conditionnel pour exprimer la condition :

Je serais content, si vous veniez me voir.
Je le ferais, si vous m ’aidiez un peu.

Significations particulières. —  On emploie encore 
le présent du conditionnel : 1° Par politesse, comme 
une sorte d ’indicatif atténué :

Je  voudrais vous parler quelques minutes.
(Moins autoritaire que : Je  veux vous parler 

quelques minutes.)
Pourrais-je ne pas vous aimer?

(Moins direct que : P uis-je ne pas vous aimer?)

2° À la place du futur de l ’indicatif, dans une 
proposition subordonnée, lorsqu’on veut présenter 
le fait d’une manière moins affirmative :

Votre sœur m ’a dit que vous iriez à la cam­
pagne.

(Moins formel dans l’affirmation que : Votre sœur 
m'a dit que vous irez d la campagne.)

3° Après la locution conjonctive quand m êm e :
Quand m êm e vous me le diriez, je ne le croi­

rais pas.



R e m a r q u e .  —  On peut remplacer la locution 
quand m êm e par que placé entre les deux propo­
sitions :

Vous me le diriez, que je ne le croirais pas 
[ =  quand même vous me le diriez, je ne le croirais 
pas).

PASSÉ

Form es. —  Le passé du conditionnel (x) a deux 
fondes :

La première formée de j ’aurais (ou je serais) avec 
le participe passé;

La seconde formée de j ’eusse (ou je fusse) avec 
le participe passé.

Em plois. —  La première de ces formes s’emploie :

1° Pour exprimer un temps passé, mais futur 
cependant par rapport au temps du verbe qui suit 
le si conditionnel :

J ’aurais fa it un grand voyage, si j ’avais eu  
de l'argenl.

2° A la place du futur antérieur de l’indicatif, 
dans une proposition subordonnée :

Je pensais que vous auriez fa it un grand
voyage.

1. Gr. hislor. —  A u x v n *  sièc le  enco re  on  e m p lo y a it so u v e n t le 
v erb e  devoir à  l ’im p a rfa it  ou a u  passé  de V ind ica tif d an s  le  sen s 
d u  conditionnel passé  :

J e  devais ( =  j ’aura is dû) p a r la royauté avoir commencé 
m on ouvrage.

L a F o n t a i n e .

V ous av ez  dû { =  vous auriez du) garder votre gouverne­
m ent.

L a F o n t a i n e .

9 0  LE  V ER B E
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La seconde de ces formes peut remplacer la pre­
mière, lorsqu’il y  a un si conditionnel :

J ’eusse fa it un gran d  voyage,  si j ’eusse eu 
de l ’a rg en l;
mais elle ne peut pas lui être substituée, lorsqu’il 
n ’y  a pas de condition exprimée. On ne pourra donc 
pas dire : Je pensais que vous eussiez fait un grand 
voyage.
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D. —  LE SUBJONCTIF

Le subjonctif, qui, comme l’indique son nom (le 
m ot subjonclif signifie « joinl en dessous, subor­
donné »), est essentiellement le mode de la proposi­
tion subordonnée, s ’emploie quelquefois aussi dans 
les propositions principales ou indépendantes, et 
exprime, d’une façon générale, la possibilité.

Io D ans les propositions subordonnées. —  On
emploie le subjonctif dans les propositions subor­
données, quand la proposition principale exprime :

a) La volonté, le commandement :
Je veux qu’il sorte.
Ordonnez que le coupable soit châtié.

b) Un sentim ent (désir, souhait, crainte, re­
gret, etc.) :

Je désire el souhaile que lu viennes.
Craignons que cela ne se fasse.
Je regrette que vous ne soyez pas ici.
Il faut que vous w ’écoutiez.

c) Le doute, soit nettem ent exprimé, soit implici­
tem ent contenu dans la pensée (propositions princi­
pales dubitatives, interrogatives ou négatives) :

Je doule qu’il vienne.
Êtes -vous d ’avis que nous fassions ce voyage?
Je ne pense pas qu’il vienne.

Rem arque im portante. —  Toutefois, après une 
proposition principale interrogative ou négative, on 
emploie dans la subordonnée l ’indicatif, et non pas
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le subjonctif, si l’on veut exprimer une réalité ou 
une vérité de tous les temps :

A quoi voyez-vous qu’il est malade?
Je ne puis m ’imaginer qu’il part ce soir.

On emploie encore le subjonctif dans les proposi­
tions subordonnées, quand celles-ci sont introduites :

a) Par un pronom ou adjectif relatif, entraînant 
une conséquence possible :

Donnez-moi un remède qui me guérisse.

Rem arque im portante. —  Toutefois, dans ce cas 
aussi, on emploie dans le subordonné l ’indicatif et 
non pas le subjonctif, si l’on veut exprimer une 
réalité ou une vérité de tous les temps :

Vouloir ce que Dieu veut esl la seule science 
Qui nous m et en repos.

M a l h e r b e .

b) Par une des locutions conjonctives suivantes :

A moins que. Loin que. Qui... que.
A  fin que. Pour peu que. Quoi que.
Avant que. Pour que. Sans que.
Bien que. Pourvu que. S i... que.
De peur que. Quel... que Soil que.
Jusqu’à ce que. Quelque... que. Supposé que.

Pour peu que vous ayez du cœur, vous aurez 
pilié de ce pauvre homme.

N . B . Après les locutions conjonctives : de sorte 
que, do m anière que, tellem ent que, on emploie :
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Le subjonctif pour exprimer un fait incertain (à 
venir), c ’est-à-dire une possibilité :

Agissez de telle sorte que tout le monde soit
content.

L ’Indicatif pour exprimer un fait positif, c’est-à- 
dire une réalité :

I l a agi de telle sorte que tout le monde est
content.

c) Par que tenant la place de si :
S i votre père était de ce monde et qu’il v înt 

me demander un service... (qu’il v în t est mis pour s ’il 
venait).

N . B . Quand que tient la place d’une des conjonc­
tions ou locutions conjonctives : quand, depuis' que, 
bien que, sans que, puisque, parce que, etc., exprimée 
ou non exprimée auparavant, il est suivi de l’indi­
catif ou du subjonctif, selon que la  conjonction dont 
Il tient la  place réclam e l ’indicatif ou le subjonctif : 

Quand on est malade et qu’on veut guérir, 
on se soigne (' =  et quand on veuf guérir).

Je ne vous quitterai point que je ne vous aie 
convaincu (que est mis ici pour sans que, qui exige 
le subjonctif).

2° Dans les propositions indépendantes ou prin­
cipales. —  On emploie le subjonctif dans les propo­
sitions indépendantes ou principales pour exprimer :

a) L’ordre, l ’exhortation, le conseil, à la troisième 
personne; c’est le subjonctif tenant lieu de l’impéra­
tif (voir plus haut p. 92, I o, a) :

A dvienne que pourra...
Que votre M ajesté ne se m ette pas en colère.

L a  F o n t a i n e .



b) Le souhait :
Viennent les ans : J'aspire â cet âge sauveur.

S ü L L Y - P n U D H O M M E .

c) L ’indignation :
M oi ! que je fasse cela 1

d) La supposition :
Soit la droite A B , etc...

e) La concession :
Soit.
Qu’il en soit ainsi.

j) L ’affirmation atténuée, à la première personne 
seulement :

Personne n ’a pu vous te dire, que je sache 
( =  je crois le savoir, personne n’a pu vous le dire).

Je ne sache pas qu’il soit malheureux Q-).

LE V ER B E 9 5

1. Gr. histor. —  O n v o i t ,p a r  les exem ples, que no u s avons donnés 
do l ’em ploi du  su b jo n c tif  d an s les p ro p o sitio n s p rinc ip a les, que ce 
su b jo n c tif  e s t parfo is  précédé, p arfo is non précédé de  que.

L ’ellipse de que, com m e nous le  m o n tre  l a  v ie ille  locu tion  ad­
vienne que pourra  { =  [q u ’il] ad v ien n e  [ce] q u ’[il] p o u rra ) , é ta i t  
beaucoup  p lus f ré q u e n te  au tre fo is , e t  a u x v n '  siècle encore, q u ’a u ­
jo u rd ’h u i. ^

U n p lu s  savant le fasse  {=  [ ju ’] un p lu s savant, etc.).

L a- F o n t a i n e .

N o n , m onsieur, ou je  meure I (—  . . .  o »  [? iw ]  je  m eure P).

R a c i n e .
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EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF

P R É S E N T

On emploie le présent du subjonctif pour exprimer 
le présent ou le futur :

Trouvez-vous que cela soit bien?
Je crains que vous ne soyez malade demain.

IM PA RFA IT

On emploie l ’im parfait pour exprimer l ’imparfait : 
Ce n ’esl pas que la maladie le fît  maigrir.

{Il y  aurait dans une proposition principale : La 
maladie ne le fa isait pas maigrir.)

PASSÉ

On emploie le passé pour exprimer :

1° Le passé, c ’est-à-dire un fait antérieur à celui de 
la proposition principale :

Croyez-vous qu’il m ’ait vu?

2° Le futur antérieur :
Je veux que vous ayez term iné avant ce soir 

( =  vous aurez lerminé avant ce soir, je le veux).

PLU S-Q U E -PA R FA IT

On emploie le plus-que-parfaît pour exprimer ;

1° Le plus-que-parfait :
Ce n'est pas que la maladie / ’eût fait maigrir.



LE V ER B E 9 7

(Il y  aurait dans une proposition principale : La 
maladie l ’avait fait maigrir.)

2° Le conditionnel passé (voir plus haut p. 85, 
Remarque).

C o n c o r d a n c e  d e s  t e m p s .  —  Outre ces emplois, 
a concordance des tem ps entre la proposition prin­

cipale et la proposition subordonnée s’établit de la 
façon suivante :

1° Quand le verbe de la proposition principale est 
au présent ou au futur, on m et le verbe de la propo­
sition subordonnée au présent du subjonctif, si l ’on 
veut exprimer une action présente ou future; on 
m et ce verbe au passé du subjonctif, si l ’on veut 
exprimer une action passée :

J ’ai soin, / ’aurai soin qu’il vienne. J ’aurai 
soin qu’il soit venu.

2° Quand le verbe de la proposition principale 
est à un temps passé ou au conditionnel, on m et le 
verbe de la proposition subordonnée à l ’imparfait 
du subjonctif, si l ’on veut exprimer une action pré­
sente ou future; on m et ce verbe au plus-que-par­
fait du subjonctif, si l ’on veut exprimer une action 
passée :

Je  doutais, je d o u ta i,/’ai d o u té ,/’avais douté, 
je douterais, / ’aurais douté qu’il vînt, qu'il fû t venu.

LE V B R B E .
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E . —  L ’INFINITIF

L ’inÜnltU exprime, d’une façon générale, l ’idée  
verbale d’une façon vague et indéfinie : il n’est pas 
autre chose que le verbe changé en nom.

Par suite il peut avoir dans la phrase toutes les 
fonctions du nom, et servir :

1° De sujet :
I l esl honleux de m entir, c’est-à-dire m entir 

esl honleux.

2° De com plém ent d ’objet (direct ou indirect) : 
I l sait m entir.
I l s’applique à m entir.

3° D ’attribut :
Tromper, c’est m entir.

4° De com plém ent circonstanciel :
Il a parlé pour m entir.

5° De com plém ent de nom  :
Le besoin de m entir.

6° De com plém ent d ’adjectif :
Habile à m entir.

Remarque. —  L ’infinitif com plém ent d ’objet direct 
est souvent introduit par une préposition. Il n ’en est 
pas moins complément d’objet direct :

Vous aimez à m entir ( =  vous aimez m entir).
Au contraire l’infinitif com plém ent circonstanciel 

peut n ’être précédé d’aucune préposition :
Je suis venu vous m entir ( =  je suis venu 

pour vous m entir).
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L’lnflnltlí a aussi une valeur de verbe :

Io D ans les propositions Infinitives. —  a) Quand 
le verbe d’une proposition subordonnée commençant 
par que a le  m êm e sujet que la  proposition princi­
pale, on peut tourner par l’infinitif; il en résulte ce 
que l’on appelle une proposition infinitive.

Ainsi au lieu de dire : Je crois que j ’ai la  fièvre, 
on peut dire : je crois avoir la  fièvre.

Ces mots avoir la  fièvre forment une proposition 
infinitive, dont le sujet est m oi sous-entendu : Je  
crois m oi avoir la fièvre.

b) Souvent aussi l’infinitif remplace élégamment 
une proposition subordonnée. Ainsi au lieu de dire 

Il ordonne que Je parte, on dit plus élégam ­
ment avec l ’infinitif : I l m ’ordonne de partir.

Au lieu de dire : On eût entendu une mouche qui 
volait, on dit plus élégamment : on eûl entendu 
voler une mouche.

2° D ans les propositions indépendantes ou princi­
pales. —  On trouve l ’Infinitif employé dans les pro­
positions Indépendantes ou principales :

a) Précédé de la préposition de, et tenant lieu  d’un  
verbe à l ’indicatif, pour donner plus de vivacité à 
la narration. C’est ce qu’on appelle l ’infinitif de 
narration :

E t le citadin de dire : Achevons tout noire 
rôt... ( =  et le citadin dit).

L a  F o n t a i n e .
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b) Pour exprimer une délibération :
... Que faire en un gîte à moins que l’on ne 

songe? ( =  que voulez-vous qu’on fasse en un gîte).
L a  F o n t a i n e .

c) Pour exprimer une exclam ation :
Te m esurer à moi ! ( == Comment : tu oses le 

mesurer â moi!).
C o r n e i l l e .

d) Pour exprimer un ordre au lieu de l’impératif :
T o u r n e r  â droite ( =  tournez à droite).
N e pas plier ( =  veuillez ne pas plier).

EMPLOI DES TEMPS DE L’IN F IN IT IF

P R É S E N T

On emploie le présent de l ’infinitif pour les trois 
tem ps: présent, passé, futur:

a) Présent de l’infinitif exprimant un présent : je 
crois avoir raison; c’est-à-dire: je crois que j ’a,i raison.

b) Présent de l’infinitif exprimant un passé : jecroyais 
avoir raison ¡c ’est-à-dire: je croyais que j ’avais raison.

c) Présent de l ’infinitif exprimant un futur : je me 
tairai quand je croirai n ’avoir pas raison; c’est-à-dire: 
je me tairai quand je croirai que je n ’aurai pas raison.

Remarque. —  Dans les trois exemples ci-dessus, 
l ’infinitif exprime seulement une idée de sim ulta­
néité.
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Mais il peut exprimer aussi, avec certains verbes, 
une idée de postériorité :

II espère venir demain ( =  il espère qu’il 
viendra demain).

D ’autre part on a vu plus haut (p. 99, 2°, a) 
qu’il peut remplacer un indicatif au passé (Infinitif 
de narration ou historique).

Valeur passive de l ’infinitif actif. —  L’infîniti/ 
présent actif, précédé de à, a, dans certaines phrases, 
un sens voisin du passif, avec une nuance de possibi­
lité ou d’obligation :

C’est à voir ( =  cela peut ou doit être vu).
Un travail à faire ( =  un travail pouvant ou 

devant être fait).

PASSÉ

On emploie le passé de l ’Infinitif pour exprimer 
l ’antériorité des différents temps :

a) Passé de l’infinitif exprimant un passé composé : 
il croit avoir réussi, c’est-à-dire qu’il a réussi.

b) Passé de l ’infinitif exprimant un plus-que-parfait: 
il croyait avoir réussi, c’est-à-dire qu’il avait réussi.

c) Passé de l’infinitif exprimant un futur anté­
rieur : quand vous croirez avoir réussi, vous me le 
direz, c’est-à-dire quand vous croirez que vous aurez 
réussi, etc...



1 0 2 LÉ  V ER B E

F. —  LE PARTICIPE

Le participe, sixième mode du verbe et non le 
moins important, est étudié avec tous les détails 
qu’il mérite, dans notre petit livre sur « le Parti­
cipe », faisant partie de la même collection.

Nous y  renvoyons le lecteur.
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APPENDICE

LIST E  D E  V E R B E S Q ü ’lL  N E  FA U T PAS EM PLO Y ER  

LES U N S PO U R  LES A U TRES

1. —  ANOBLIR, ENNOBLIR.
Anoblir : accorder un titre de noblesse :

Napoléon Ie1 anoblit ses lieutenants.
Ennoblir : donner de la noblesse morale :

Le travail ennoblit l'homme.

2. —  A PU R ER , ÉPURER.
Apurer : vérifier et arrêter définitivement :

La commission a apuré les comptes.
Épurer : rendre pur ou plus pur (au propre et au 

figuré) :
Épurer de l’huile.
Boileau s ’appliqua d épurer le goût de son

temps.

3. —  COLORER, COLORIER.
Colorer : donner de la couleur (au propre ou au 

figuré) :
Le soleil couchant colorait les nuages.
Il colora son mensonge par de belles appa­

rences.
Colorier : mettre des couleurs sur un objet : 

Colorier une carte.

A. —  CONSOMMER, CONSUMER.
Consommer : détruire quelque chose en vue de 

fins utiles :
On a consom m é tous les vivres.
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A u figuré : accomplir :
On a  consom m é le sacrifice.

Consumer : détruire, faire périr :
Un incendie consum a la ville.

A u figuré : faire dépérir :
Le chagrin consum e ce malheureux père.

5. —  ÉCLAIRCIR, ÉC L AIR E R.
Éclaircir : rendre clair ou plus clair, rendre clair­

semé :
La cuisinière éclaircit la sauce.
Les boulets éclaircirent les rangs.

A u figuré : rendre plus clair, plus intelligible : 
Éclaircir la démonstration par des exemples. 

Éclairer : répandre de la lumière sur un objet : 
La lune éclaire la nuit.

A u figuré : projeter la clarté dans l ’esprit de quel­
qu’un :

Éclairer la conscience du jury.

6. —  F L A IR E R , F L E U R E R .
Flairer : appliquer son flair, son odorat à :

Le caniche flairait les objets :
Au figuré : pressentir :

Le juge flaira l’escroquerie.
Fleurer : répandre une odeur (à la façon d’une 

fleur) :
Ce lièvre fleure bon.

7. —  IM PO SER, EN IM POSER.
Imposer (quand il est employé absolument) : 

inspirer du respect, de la crainte :
Sa fermeté im pose.
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E n Imposer : en faire accroire, im poser en trom ­
p ant :

Cet escroc en Imposa à tous.

8. —  INFECTER, IN FESTER .
Infecter : im prégner d ’exhalaisons m alsaines ou 

m alodorantes :
Ce marais infecte tous les environs.

Infester : ravager, tourm enter par des irruptions 
et  des actes de brigandage :

Les brigands infestaient ce pays.

9. —  RECOUVRER, RECOUVRIR.
Recouvrer (doublet de récupérer) : récupérer, ren­

trer en possession de ce qu’on ava it perdu :
I l  a recouvré l ’usage de la parole.

Recouvrir : couvrir une seconde fois :
On a recouvert ce fauteuil de sa housse.

10. —  REPARTIR, RÉPARTIR.
Repartir : partir de nouveau :

Il est reparti pour les colonies.
Au figuré: répondre v ivem en t, rép liqu er:

Eh bien I repartit son interlocuteur... 
Répartir : partager, distribuer :

I l  répartit la somme entre les trois amis.
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A cc id en te llem en t im p erso n ­
nels (verbes), 78; —  p ro ­
n o m in au x  (verbes), 75, 76, 
78.

accourir, 71.
—  attre  (verbes te rm in é s  en), 

63.
aücr, 28, 29, 72, 73. 
anoblir, 103. 
apurer, 103.

B én ir, bénit, béni, 22, 30, 31.

—  cer (verbes en), 17. 
colorer, 103. 
colorier, 103. 
com posés (tem ps), 4. 
consommer, 103. 
consumer, 103. 
convenir, 70.
courir, 62.
crû {accru, décru), 63.

D ésinences, 6. 
devoir, 38, 39, 72, 73. 
dire, 38, 39, 63. 
d irec ts  (verbes tra n s itifs ) , 65.

Éclaircir, 104. 
éclairer, 104.
—  eler (verbes en), 17, 18.
—  éler (verbes en), 18. 
em bu, im bu , 46. 
ennoblir, 103. 
épurer, 103.

essen tie llem en t im personnels 
(verbes), 78; —  p ronom i­
n a u x  (verbes), 75, 76, 78.

—  eter (verbes en), 17, 18.
—  éler (verbes en), 18. 
être à, 73.
être en tra in  de, 73. 
être su r  le po in t de, 73.

F aire, 63, 73, 77. 
férir, fé ru , 44, 45. 
flairer, 104. 
fleurer, 104.
fleurir, fleurissant, florissant, 

22, 44, 45.

—  ger (verbes en), 17.

H aïr, 23, 46, 47. 
h isto riq u e  (gram m aire), 19, 

28, 29, 38, 39, 65, 70, 77, 
78, 90, 95. 

h is to riq u e  (p résen t), 82.

—  icr (verbes en), 18. 
im personnels (m odes), 3 ; —

(verbes), 75, 76, 77, 78. 
imposer, 104. 
imposer {en), 104. 
in c h o a tif  (sens), 22. 
in d ire c ts  (verbes tran s itifs ) , 

65.
—  indre  (verbes en), 63. 
injecter, 105.
infester, 105.
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in f in itif  de n a r ra tio n , 99 ,101 .
—  iss  —  (syllabe in te rca la ire ), 

22.
issant, 46.

Laisser, 74.

M onter, 70.
m o rte s  (conjugaisons), 10. 
m ourir, 48, 49, 62.

—  oître (verbes en), 63.

Penser (su iv i d ’un  inQ nitif), 
74.

p ersonnels (m odes), 3. 
poindre, poignant, point, 50, 

51.
pouvoir, 62, 74. 
prendre, 63.
p ré sen t de  n a r ra tio n  ou h is­

to riq u e , 82.

R a d ic a l des verbes, 7. 
recouvrer, 105. 
recouvrir, 105. 
repartir, 105. 
répartir, 105. 
rire, 56, 57, 62. 
rom pre, 56, 57, 62.

Seoir, séant, seyant, 56, 57. 
s im p les (tem ps), 4.
—  soudre (verbes en), 63. 
su rcom posés (tem ps), 5.

Valoir, 60, 61, 62. 
venir, 60, 61 ; —  à, 72; —  de, 

72.
v iv a n te s  (conjugaisons), 10. 
voir, 60, 61, 62.

—  yer  (verbes en), 17, 18.

Q uérir, 52, 53, 62.
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